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The  images  appearing  hère  are  the  best  quality 
possible  considering  the  condition  and  iegibility 
of  the  original  copy  and  in  keeping  with  the 
filming  contract  spécifications. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
filmage. 


Original  copies  in  printed  paper  covers  are  filmed 
beginning  with  the  front  cover  and  ending  on 
the  last  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, or  the  back  cover  v/hen  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustrated  impres- 
sion, and  ending  on  the  last  page  with  a  printed 
or  illustrated  impression. 


Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
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plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
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d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 
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Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  le  symbole  -^  signifie  "A  SUIVRE  ",  le 
symbole  Y  signifie  "FIN". 
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Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  à  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  à  droite, 
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J.  B.  ROLLAND  &  FILS 


l'OUI!    L  AN.\fc;H 


1894 

(dix-septième    année) 


Enregistré  conformément  à  l'acte  du  parlement  du  Canada,  en  l'année  nul  huit  cen 
i         quatre-vmgi-treize,  par  J.  I^.  Rolland  &  Fils,  au  bureau  du  ministre  de  l'agii- 
j         culture  à  Ottawa. 

!  MONTIIÉAL 

EN    VEN  TE  CHEZ  TOUS  LES  LIBIiAIHES 

lîT    LKS    PlilNCIPAlJX    MARCHANDS 


TELEPHONE  BELL  6258 


JOS.  ROBERT  à  FILS 


S  H^'W  k 


AVENUE  PAPINEAU 

3yn  O IT  T  K;  E  jôu  Xi 


MARCHANDS  DE  BOIS  DE  SCIAGE 


Séchoir  à  bois  perfectionné,  le  plus  grand 

du  Canada. 


Manufacturiers  de  Portes,  Châssis,  Garnitures  de  Magasin, 

BANCS   D'EGLISE,    Etc. 


Fabricants  de  COUTEAUX  EN  ACIER  pour 
Machines  à  embouveter,  sticker,  etc. 


Ouvragée  de  toutes  sortes  en  acier,  fer,  cuivre 
et  fonte.— Lits  en  fer  pour  Hôpitaux,  Com- 
munautés, etc.,  etc.,  etc. 


Réparations  de  toutes  sortes  de  machines  en  fer  et 
en  bois.  Ouvrage  de  première  classe  sous  l'habile  direc- 
tion de  M.  Pierre  Charrette. 
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J.  B.  ROLLAND  &  FILS 

POUR  l'aNNJ^B 

1894 

(dix-septième   année) 


Enregistré  conformément  à  l'acte  du  parlement  du  Canada,  en  l'année  mil  huit  cent 
quatre-vingt-treize,  par  J.  B.  Rolland  &  Fils,  au  bureau  du  ministre  de  l'agri- 
culture à  Ottawa. 

MONTRÉAL 
EN   VENTE  CHEZ  TOUS  LES  LIBKAIRES 

ET    LES    PRINCIPAUX    MARCHANDS 


A  NOS  LECTEURS 


L'accueil  bienveillaut  que  VAlmanach  des  Familles  a 
toujours  reçu  du  public  depuis  sa  première  édition,  nous 
est  une  garantie  du  succès  de  sa  dix-septième.  Fidèle  aux 
bons  principes  de  ses  devancières,  elle  comprend  encore 
dans  sa  première  partie,  sous  le  titre  de  Légendes,  His- 
toriettes, etc.,  une  abondance  de  joyeuses  anecdotes,  bons 
mots,  pensées  morales,  charades,  énigmes,  etc.,  suivis  d'in- 
téres«anl8  résumés  statistiques  sur  le  Canada.  Dans  la 
deuxième  partie,  des  recettes,  d'économie  domestique  et 
rurale,  d'une  utilité  pratique  ;  le  tableau  des  régistrateurs, 
des  Cours  de  justice;  le  tarif  des  postes  ;  les  lois  de  chasse 
et  de  pêche,  etc.,  etc. 

Nous  recommandons  à  tous  nos  lecteurs,  notre  nouvel 
Almanach  des  Cercles  Agricoles,  pour  1894,  publié  sous  la 
direction  du  Conseil  de  l'Agriculture  de  la  Province  de 
Québec,  et  renfermant  des  conseils  du  plus  vif  intérêt 
pour  toutes  les  classes  de  l'industrie,  en  particulier  de 
Yagricole, 

Les  Éditeurs. 


Compnt  eccK^siastlqne  pour  1S04. 

Nombre  d*or  (cycle  ou  révolution  de  dix-neuf  ans  pour  ac- 
corder l'année  lunaire  avec  l'année  solaire) 14 

Epacte  (nombre  de  onze  jours  que  le  poleil  a  en  plus  sur  l'an- 
née lunaire) xxiij 

Cycle  solaire  (il  est  de  28  ans) 27 

Indiction  romaine  (période  de  quinze  ans,  employée  dans 
les  bulles  du  Saint-Siège)  7 

Lettre  dominicale  (indiquant  le  dimanche  durant  toute 
l'annf'f') G 

Lettre  du  Martyrologe D 

F4^i;e«i  mobiles. 


Septnafrésime 21  janvier 

Les  Gendres 7  février 

Dim.  de  la  Passion 11  mars 

'      des  Rameaux....    18  mars 

Pâques 25  mars 

Hogations..30  avrU,  ieret  2  mai 


Pentecôte 13  mai 

Sainte-Trinité 20  mai 

Fête-Dieu 24  mai 

1er  dim    de  l'Avent ....     2  déc. 
Dimanches  après  la  Pen- 
tecôte   28 


Ascension 3  mai 

Qnatre-Tenii>!» 

Printemps les  14,  16  et  17févrior. 

Été les  16,  18  et  19  mai. 

Automne les  19,  21  et  22  septembre. 

Hiver les  19,  21  cl  22  décembre. 


—  8  — 


Le  PaiNTRMPs,  le  '20  mars,  à  9  h.  38  m.  du  matin.  (Eqninoxe,\ 
c'est-à-'»ire  que  les  jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale  durée). 

L'Eté,  le  21  juin,  à  5  h.  43  m.  du  matin. 

L'Automne,  le  22  s«^ptembre,  à  8  h.  7  m.  du  soir.    {Equhioxe,) 
c'est-à-ilire  que  Ins  jours  et  les  nuits  sont  d'une  égale  durée). 

L'Hiver,  le  21  décembre,  à  2  h.  48  m.  du  soir. 


Ffite»  religrietiMes  d'obligation. 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 
Lo  1er  janvier,  la  Circoncision. 
Le  6  j-invier,  l'Epiphanie. 
Le  3  mai,  l'Ascension. 


Le  1er  novembre  la  Tousf^aint. 
Le  8  déc.,  l'ImuiacuUv;  Concept 
Le  25  décembre,  Noël. 


F£t«s  légale!si.  (.Fonrsi  non  .inricli<|a<'s). 


Tous  les  dimanches  de  l'année. 
Le  lor  janvier,  la  Circoncision. 
Le  6  janvier,  l'Epiphanie. 
Le  7  février,  les  Cendres. 
Lo  23  mars,  Vendredi  saint. 


Le  26  mar.-î,  Lundi  de  Pâques. 
Le  24  mai,  Fête  de  la  Reine. 
Le  lei  novembre,  la  Toussaint. 
Le  8  déc,  l'Immaculée  Concept. 
Le  25  décembre,  Noël. 


Célébration  solennelle  du  Mariage. 

Cette  année,  on  pourra  célébrer  la  solennité  des  Noces  du  7  jan 
vier  au  6  février  inclusivement,  et  du  2  avril  au  1  décombr., 
aussi  inclusivement. 

Ères  de  l*année  1894. 


38 


De  la  création  (4928  suivant  les  Bénédictins) 

De  la  période  Julienne 

De  la  naissance  de  Jésus-Christ  (ère  chrétienne),  25  déc.  ... 
De  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron,  21  avril 

"  "        de  Québec,  3  juillet 

"  "        de  Montréal,  17  mai...., 

De  la  découverte  de  l'Amérique, par  Christophe  Colomb,  Il 

12  octobre  

De  la  découverte  du  Canada,  par  Jacques  Cartier,  16  juillet 

De  la  cession  du  Canada,  à  l'Angleterre,  9  février 

De  la  république  des  Ela'ts-Unis,  4  juillet 

De  la  république  française,  4  septembre 

De  la  Puissance  du  Canada,  1er  juillet 

Du  règne  de  S.  S.  Léon  XIII,  20"  février , 

**     de  la  reine  Victoria  1,  20  juin 
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6607 
189i 
2647 
286 
25'i 

402 

360 

131 

118 

24 

27 

16 

57 
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—  4  — 


ObMerTntlonH  tnétéf>ro1oirlqii«N,  ete. 

Première  gelée  d'automne,  17  octobre. 

«'  neige         "  1er  nnvf^mbre. 

Commencement  de  l'biver,  23  décembre. 
Première  traverse  en  voitJire  sur  la  glace,  de  Longueuil  à 
Hochelaga,  31  décembre. 
En  1893. — La  glace  du  St-Laurent  part  vis-à-vis  la  ville,  le  20  avril. 
'*  Arrivée  ilu  premier  vapeur,  Ho('.lirJaga,\e  26  aviil. 

Arrivée  du  premier  navire  d'outre-mer,  vapeur  Pickuben, 

le  4  mai. 
Première  gelée  d'automne,  25  octobre. 

Première  n^ige  d'automn3.  le 

Nota. — Pour  le  détail  des  années  précédentes,  voir  nos  Almanachs 
dtes  années  dernières. 


En  1892. 
<« 

II 
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II 
II 


BAROMÈTRE  PERPÉTUEL. 

Le  tableau  ci-dessous,  préparé  pour  le  climat  de  la  Grande-Bretagne 
par  le  célèbre  astronome  Herschel,  a  été  modifié  par  des  hommes  com- 
pétents, de  manière  à  convenir  au  climat  du  Canada. 


iSi  la   nouvelle   Lune, 
la  pleine, 

le  1er  quartier,  ou 
le  dernier 
arrivent: 


Entre  minuit  et 

2  h.  du  matin . . , . 

"     2et4    "      

"     4el6     •'      .... 
'»     6  et  8     "      .... 

«     8  et  10  "     .... 

"  10  et  12  "      .... 

Entre  midi  et  2h.  p  ni  . 
"     2  et  4  "    ., 

"     4et6  "    .. 


Beau 


«     6  et  8 


<< 


«     8  et  10  '<   . . 

"    10  et  minuit  . . ,. 


Frais, fréquentes  ondées 

"luie  

\  ent  et  pluie 

Variable 


Fréquentes  ondées .... 

Très  pluvieux 

Variable 

Beau,  si  le  vent  est 
il    yj  ••••••  •••• 

Pluie,  s'il  est  sud  ou 

8  0 

t(        i(        .( 

Beau  


KN    HlVKIl. 


■  Forte  gelée,  à  moiîis 
que  le  vent  ne  vieil  no 
(lu  sud  ou  de  l'ouest. 

eige  et  tempête. 


(i 


Tempête. 

Neige,  si  le  vent  est  à 
l'est  ou  à  l'ouest. 

Neige,  si  le  vent  est  à 
l'ouest. 
Neige  ou  froid. 
Beau  et  doux. 
Beau 
Beau  et  gelée,  si  le  vent 

est  N   ou  N.  E 
Pluie  ou  neige,  s'il  est 

sud  ou  sud  ouest. 

<(         ((         tt 

Beau  et  froid. 


N.  B. — Les  prédictions  de  co  tablflau  sorout   d'a^itunt  pins  correctea   que  lea 
chuiigi-meuis  de  la  lune  sVtft  ctueronc  plus  près  de  midi  ou  de  minuit; 
Le  tableiui  de  l'été  est  plus  exact  que  celui  de  l'hiver. 


—  fi  — 


J«ttn«N  de  précepte  nTee  nbstlnrnee. 

lo  Tous  les  mercredis,  vendredis  ei  samedis  des  Quatre  Temps  de 
rHiiuéu: 

2°  Les  jours  de  Vit/ile  de  la  Pkntecôte.  (12  mfti)  ;  de  la  solennité  des 
AjJÔtresSS.  Pibkkk  kt  Paul, i30  juin)  ;  de  l»i solennité  d«»  l' Assomption. 
(18  août)  ;  de  lu  Toussaint,  31  octobre),  et  de  Noël,  ^24  déccmbri-)  ; 

3'  Le  mercredi  des  Cknoubs  et  les  trois  jours  suivunis,  H,  9  et  10 
février; 

4»  Tous  les  mercredis,  vendredis  et  samedis  des  cinq  premières  se- 
maines du  CHiême  ; 

ô"  lie  dimanche  des  Kamkaux  et  les  six  autres  jours  de  la  Skmaine 
sainte; 

6"  Tous  les  mercredis  et  vendredis  de  VAvent. 

N  B.  —  Tous  les  jours  du  carême  sont  jeûnes  de  précepte, 
cependiint  les  lundis,  mardis  et  jeudis  des  citiq  preiuiètes  semaiiiej  du 
carême,  il  n  y  a  point  d'abstinence  totale,  miis  seulement  partielle  ; 
c'est-à-dire  qu'en  ces  jours,  on  peut  faire  un  seul  repas  en  gras 
(le  midi),  ei  il  n'est  pas  permis  de  faire  usage  de  pois:3on  à  ce  repas. 
fc)i  l'on  use  de  viande,  on  ne  peut  maiirrer  de  p«isson  au  même  repas, 
mais  on  peut  renoncer  à  la  viande  el  manger  du  poisson  ei  des  œufs, 
etc.  Les  œufs  ne  sont  défendus  ni  avec  la  viande  ni  avec  le  poisson. 


Apparence  des  Planète»  pour  1894. 

fV;/U5,  sera  cioiU*  du  malin,  du  Iti  février  au  60  no^rembre,  et  étoile 
du  -oir  es  autres  parties  de  l'année. 

i\Ja>s,Ber&  étoile  du  matin  ju&quau  27  juin,  et  étoile  du  soir  le 
rei^te  de  l'année. 

JiiptleJ',  bera  étoile  du  soir  ju^^qu'au  4  juin,  et  du  1er  septembre  à  la 
fin  de  l'année     étoile  du  matin  du  4  juin  au  1er  s  piembre 

Saturne,  bera  étoile  du  matm  jii.-^qu  au  19  janvier,  et  du  21  octobre 
à  la  fin  de  l'année  ;  étoile  du  soir  le  reste  de  l'année. 

Eclipses  durant  Tannée  1S94. 

Il  y  aura  cette  année  deux  cclipses  du  soleil  et  deux  de  la  lune. 

Le  21  mars,  éclipse  partielle  de  la  lune,  invisible  eu  Cnn^d  i. 

Le  6  avril,  éclipse  annulaire  du  soleil,  à  6  h.  50  p.  m  ,  invi^jible  en 
Canada 

Le  14  peptembre,  éclipse  partielle  de  la  lune  entre  10  h  36  m.  et 
1 1  b.  32  m.  du  soir,  vi.sible  en  Caïaida. 

Le  28  sept»mbre,  éclipse  totale  du  eoleil.  invisible  en  Canada. 

Fas^saL'e  de  Mercure  sur  le  disque  du  soleil,  le  10  novembre,  entre 
10  il.  60  m.  du  matin  et  4  h.  12  m.  du  boir. 


Explication  des  signes  et  abréviations. 

La  colonne  ol.  désigne  la  couleur  des  ornements  de  l'Egli&e 
pour  chaque  jour  ;  le  signe  f  les  jours  où  on  peut  dire  des  messes 
basses  avec  des  ornements  noirs  ;  et  le  signe  *  les  dimanches  où  À 
vè()re3  on  prend  la  couleur  du  jour  suivant. 

N  L.,  Nouvelle  Lune.     P.  Q  .  Premier  Quartier. 

P.  L.,  Pleine  Lune.         D  Q  ,  Dernier  Quartier. 

H.  M.,  fleure,  Minute.      Q.  Tps.,  Quatre<Temps. 
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JANVIER 

ooDisAouÉ  À  l'bnfant  jésus, 


^^*%^o. 


31  JOUR» 


HIONE  ou  VfiRSKAi;. 


Letjours  croissent  de  1  h.  5  minutée. 
@  N.  L.  le  6,  ù  lOh.  13m.  du  soir  1  ®  P.  L.  le  21,  à  lOh.  I7m  du  m. 
^  P.  Q  le  14.  à  7h.  lôm.  du  soir    |  3  D.  Q.  le  28,  à  1  Ih.  66m.  du  m. 


Jours  de 

A 

SOLBIL. 

LUNfc 

la  semaine 

OL. 

FBTBS  RBLIQIBDSBS. 

Lev.  Cou 

L.   C. 

H.  m 

H.  M. 

H.     M. 

Lundi 

1 

b 

('iROONCisioN,  doub.  2  cl. 

47 

4  21 

'>  30 

Mardi 

2 

r 

Octave  de  -^t.  Fîtienne,  doub. 

47 

4  22 

3  34 

Merc. 

3 

b 

Octave  de  St.  Jean.  doub. 

47 

4  23 

4  39 

Jeudi 

4 

r 

Octave  des  SS.  Innocents, doub. 

46 

4  24 

5  40 

Vend. 

5 

b 

Vigile  de  l'Epiphanie,  seraid. 

46 

4  25 

6  38 

Sam. 

6 

b 

EPIPHANIE,  Ire  cl.  (doblig.) 

46 

4  26 

couch 

DIM. 

7 

b 

Du  dira,  dans  l'Octave,  semid. 

45 

4  28 

5     9 

Lundi 

8 

b 

De  l'Octave,  semid. 

45 

4  29 

6   13 

Mardi 

9 

b 

De  l'Octave,  semid. 

44 

4  30 

7   19 

Mero. 

10 

b 

De  rOctave,  semid. 

44 

4  31 

8  22 

Jeudi 

11 

b 

De  l'Octave,  semid. 

43 

4  32 

9  '28 

Vend. 

12 

b 

De  l'Octave,  semid. 

42 

4  33 

10  33 

Sam. 

13 

b 

Octave  de  l'Epiphanie,  doub. 

42 

4  34 

Il   39 

DIM. 

14 

h 

2  Ép.  S.  Nom  dk  Jésus,  doub.  2  cl. 

42 

4  36 

matin 

Lundi 

15 

b 

St.  Paul,  Ermite,  doub. 

40 

4  37 

0  48 

Mardi 

16 

!• 

St.  Marcel,  P.M.,  semid. 

40 

4  38 

l  56 

Merc. 

17 

b 

St.  Antoine,  abbé.  doub. 

39 

4  39 

3   14 

Jeudi 

18 

b 

Chaire  de  St.  Pierre  à  Rome,  d.m. 

39 

4  41 

4  31 

Vend. 

19 

rf 

St   Canut,  M.,  semid 

38 

4  42 

5  44 

Sam. 

20 

r 

SS  Fabien  et  Sébast ,  MM  doub. 

37 

4  43 

6  49 

DIM. 

21 

b 

Septuag.  Ste  Famille  J.M.J  d.  2  cl. 

36 

4  46 

I^ever 

Lundi 

22 

rf 

^S.  Vinc.  et  Aiiastase,  MM.  semid. 

35 

4  46 

6  28 

Mardi 

23 

r 

Prière  de  Notre-Seigneur,  d.  m. 

1  34 

4  47 

7  45 

Merc. 

24 

r 

St.  Timothée,  Ev.  et  M.,  doub. 

33 

4  49 

8  57 

Jeudi 

25 

b 

Conversion  de  St.  Paul  d.  m. 

32 

4  61 

10     7 

Vend. 

26 

r 

St.  Poîycarpe,  E.  M.,  doub. 

32 

4  52 

Il    14 

Sam. 

27 

b 

St.  Jean  Ghrysostôme,  E.  et  D„  doub. 

32 

4  53 

matin 

DIM. 

28 

7l- 

Sbxagé>ime,  semid.  2  cl. 

31 

4  54 

0  '20 

Lundi 

29 

b 

St.  François  de  Sales.  E.  D.  doub. 

31 

4  56 

l  26 

Mardi 

30 

r 

De  la  Passion  de  N.  S.  d.  m. 

30 

4  58 

2  31 

Merc. 

31 

b 

St,  Pierre  Nolasque,  conf.  double. 

28 

5     0 

3  33 

Les  jours  à  l'an  nnuf  Lorsqu'il  tonne  en  ce  mois 

Sont  grandis  du  saut  d'un  bœuf.  C^'la  nous  signifie, 
Beau  jour  de  l'an,  Selon  l'astrologie 

Beau  mois  d'août.  Abondance  de  fruits. 

L'hiver  est  fort  bonne  saison 

Quand  on  a  pour  faire  lison. 


lAlV'Vlc.R. 


56 
14 
31 
44 
49 


l 
Jl 

3 
4 
5 
6 
? 
8 
9 
10_ 

!L 

!i' 

15_ 

18 

17 

18 

!9 

20 

'21 

22 

23 

24 

25 

26 

r 

28 

Fo 

30 


3i 
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F]i:V^t£]SR 


OOMS.  AUX  D.  DE  LA  8.  VIFROE 


fis  JOURS 


BIQNB  DBB  POISSONS. 


Les  jours  oroissent  de  1  heure  38  minutes. 

(^N.  L.  les,  à  4h.  61  m.  du  soir    1    #  P.  L.  le  19.  à  9h.  22m.  du  s. 
(C  p  Q.  le  13,  à  5h.  48m.  du  mat.  |    3  D.  Q.  le -.'7,  à  7h.  34m.  du  m 


Jours  ( 

:1e 

OL. 

r 

hi  semaine 

Jeudi 

1 

Vend. 

2 

b 

Sam. 

3 

b 

DIM. 

4 

vl 

Lundi 

5 

r 

Mardi 

6 

b 

Merc. 

7 

vl 

Jeudi 

8 

b 

Vend. 

9 

r 

Sam. 

10 

b 

DIM, 

11 

vl» 

Lundi 

12 

b 

Mardi 

13 

b 

Merc. 

14 

b 

Jeudi 

15 

r 

Vend. 

16 

r 

Sam. 

17 

b 

DIM. 

18 

vl* 

Lundi 

19 

b 

Mardi 

20 

vif 

Merc. 

21 

vif 

Jeudi 

22 

b 

Vend. 

23 

r 

Sam. 

24 

r 

DIM. 

25 

vl* 

l^nndi 

26    b  1 

Mardi 

27 

vif 

Merc. 

1 

28 

vit 

St  lernacp,  B  M.  doub. 
Purification  de  laB  V  M.,d.  2  cl. 
Epous.  del    Ste-Vierge.d.m  (33jaDV  ) 
Qdinquao  ,semid  2  cl. i Sol. de  la  Purif 
Ste  Agathe,  V.  M.  doub. 
St  Tite,  E.  et  C,  doub. 

L^S   CFNDRlfS. 

St  Jean  de  Matha,  0.  doub. 

Ste  Couronne  d'Epi  es,  d   m. 

Ste  Scolastique,  V.  doub. 

iKR  Du  Carbmb,  semid.  1ère  cl. 

N  -D  de  I  ourdes,  d  m. 

Ste  Geneviève  V.  doub. 

Q.  Tps.  Jeûne.  St  Ildefonse,  E.  G.  d. 

SS.  Martyrs  Japonais,  doub. 

Q  Tos-Jelî/ieSie  Lance  etS.Clou3,d.m 


0.  Tns. 


m. 


^.  7/).v.7^t2/?,6'S  Hilaire.E.D.d.(l4  janv.) 

2ms  Du  Garbmb,  semid.  2  cl. 

S  Ovrille  d'Alexand.  E  D.,  d.  (du  9  / 

De  la  Périe  (rf  S8.  Apôtres). 

De  la  Férié  ib+  St.  Joseph.) 

Chaire  de  St.  Pierre  à  Antioche,  d 

Vigile.  Du  St.  Suaire,  d.  m. 

St  Mathias  ap.  d.  2  cl. 

3mb  Du  Carême,  semid  2  cl. 

St  Pierre  Damien,E.D.,  d.  (du  23.) 

De  la  Férié  (rf  SS.  Apôtres). 

De  la  Férié  (bf  St-Joseph). 


SOI 

BIL 

LUNB 

Lev   Cou 

L.  C. 

H.  M 

H.  M. 

H     M. 

1  27 

6     1 

4  33 

7  26 

5     2 

5  26 

7  25 

5     3 

6  12 

7  23 

5     5 

6  51 

7  22 

6     6 

couch 

7  20 

5     8 

6   16 

7  19 

5     9 

7  20 

7  18 

6  il 

8  26 

7  17 

5  13 

9  3» 

7  16 

5  14 

10  38 

7  14 

5  16 

Il  4'J 

7  13 

5  17 

matin 

7  11 

5   18 

1     2 

7     9 

5  19 

2  17 

7     8 

5  20 

3  28 

7     6 

5  22 

4  33 

7     4 

6  24 

5  31 

7     3 

5  25 

6  17 

7     1 

5  27 

Lever 

7     0 

B  28 

6  34 

6  59 

5  30 

7  U 

6  67 

5  31 

8  5.Ï 

6  55 

5  33 

10    2 

6  53 

5  34 

Il    11 

6  51 

5  35 

matin 

6  49 

5  37 

0  17 

6  47  5  39 

1  23 

6  46 

6  39 

2  22 

Si  le  douzième  de  février  Et  rhomme  m^n&ger  prend  soin 

Le  soleil  ai  pariît  entier  De  faire  resserrer  son  foin. 

L'ours,  étonné  de  la  lumière,      Car  l'hivtT  ainsi  que  l'ours 
Se  va  remettre  dans  sa  tunnièr^  Séjourne  encore  quarante  jours. 

Mieux  vaudrait  voir  un  voleur  au  grenier 

Qu'un  homme  en  chemise  en  février. 
Tous  les  mois  de  l'année  maudissent  un  beau  mois  de  février. 


rÉTRIKB. 


i 
2 


4 


28 
33 
31 


à 


'M 


I 


S 

9 

10 

IL 

12 
13 

14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 


22 
23 
24 
25 


26 
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MARS 

GONSAGHÂ  À  SAINT  JOSEPH. 


31  JOVH» 


SIGNE  DU  BELIER. 


Les  jours  oroissentde  1  houre  4S  minutes. 


@  N.  L.  le  7,  à  9h  24m.  du  m^t. 
^  P.  Q.  le  14.  à  Ih  33m.  du  soir. 


@  P.  L.  le  2l,à9h.  17m.  du  m. 
3  D.  Q.le  29,  à3b.  33ra.dum. 


Jours  de 

FÊTES  RBLiaiBUSBS. 

SOLEIL 

lune. 

la  semaine 

UL. 

Lev.  Cou. 

L.  0. 

H    M 

H.  M 

H.  M. 

Jeudi 

1 

vif 

De  la  Périe,  (bf  St.  Sacrement. ) 

6  44 

5  42 

3   19 

Vend 

2 

r 

Des  Cinq  P'aies  de  N.  S.,  d.  m. 

6  42 

5  43 

4    8 

Sam. 

3 

vlt 

De  la  Fcrie  (bf  Imm.  Concept.) 

6  40 

5  44 

4  39 

DIM. 

4 

vl 

4e DU  Carême, s.  2  cl.  (Sol.  de  St.  Jos.) 

6  39 

5  45 

5  24 

Lundi 

5 

vif 

De  la  Férié  (bf.  SS.  Anges.) 

6  37 

5  47 

5  51 

Mardi 

6 

vif 

De  la  Férié  (r-  SS,  Apôtres). 

6  36 

5  43 

6   15 

Merc. 

7 

b 

StThomayd'AquinjO.D.doub. 

6  34 

5  49 

couch 

Jeud^ 

8 

b 

St  Jean  de  Dieu,  couf.,  doub. 

6  31 

5  51 

7  23 

Vend, 

9 

r 

Précieux  Sang  de  N.  S.,  d.  m. 

6  29 

5  53 

8  29 

Sam. 

10 

rt 

>>S.  40  Marcyrs,  semid. 

6  27 

5  54 

9  39 

DIM. 

11 

vl* 

Passion,  semid.  l  cl.  (1) 

6  25 

6  55 

10  54 

Lundi 

12 

b 

St  Grégoire,  P.  et  D.,  doub. 

6  24 

5  56 

matin 

Mardi 

13 

vl- 

De  la  Férié. 

6  22 

5  58 

0     7 

Merc, 

14 

vif 

De  la  Férié. 

6  20 

5  59 

1    19 

Jeudi 

15 

vif 

De  la  Férié. 

6  18 

6     1 

2  25 

Vend. 

16 

b 

Notre-Dame  de  Pitié,  d.  m. 

6  16 

6     2 

3  25 

Sam. 

17 

b 

St  Palrice,  B.  et  0  ,  doub.  maj. 

6  14 

6     3 

4   16 

DIM. 

18 

vl 

Rameaux,  1  cl.  semid. 

6  11 

6     4 

4  53 

Lundi 

19 

vl 

De  la  Férié. 

6  10 

6     6 

5  21 

Mardi 

20 

vl 

De  la  Férie. 

6     9 

6     7 

5  47 

Merc. 

21 

vl 

De  la  Férie. 

6     7 

6     8 

Lever 

Jeudi 

22 

b 

Jeudi  Saint,  1  cl. 

6     5 

6     9 

7  40 

Vend. 

23 

n 

Vendredi  Saint,  1  cl.. 

6     3 

6  11 

8  51 

Sam. 

24 

b 

Samedi  Saint,  1  cl. 

6     1 

6  12 

10    0 

DIM. 

25 

b 

PAQUES,  doub.  1  cl. 

5  59 

6  13 

Il     7 

Lundi 

26 

b 

De  l'Octave,   "1    ^     k  i         i 
DelOctave,  |  d«ub.  Ire.  cl. 

5  57 

6  14 

matin 

Mardi 

27 

b 

6  55 

6  16 

0  10 

Merc. 

28 

b 

De  l'Octave,] 

5  53 

6  17 

l   10 

Jeudi 

29 

b 

De  l'Octave, 

•  semid. 

5  52 

6  18 

2     1 

Vend. 

30 

b 

De  l'Octave, 

5  50 

6  20 

2  44 

Sam. 

31 

b 

De  l'Octave, 

5  47 

6  21 

3  n 

Mars  venteux,  avili  pluvieux  Bonne  est  la  neige 

Tout  mai  gracieux  et  gentil.  Qui  vient  en  son  temps. 

Mars  gris,  avril  pluv'x,  mai  venteux,   Quan  I  Dieu  veut, 
Tout  l'an  fertile  et  plantureux.  A  tous  les  vents  il  pleut. 

I /hiver  n'est  point  bâtard  ;  s'il  ne  vient  tôt,  il  vient  tard. 
L'hiver-  les  lieues  sont  doubles. 

(1)  Paa  d'offices  votifs  pendant  la  quinzaine  de  la  Passion. 


W 

iri 

I 

0 


• 

II 
MAKIS. 

ï» 

:b. 

; 

J  -i          :   .                                     .  ■■ -'   :'':-- 

■;:;,   .^,,.-- 

2 

.  du  m. 
i.dum. 

3 

4 

LUNH. 

L.  0. 

,  1 

0 

1.  j 

6 

H.  M. 

3  19 

4  8 

4  39       1 

5  24        : 

5  51 

6  15 
couch        • 

7  23 

8  29 

9  39 
10  54 
matin 

0  7 

1  19 

2  25 

3  25 

4  16       i 

4  53       ! 

5  21 
5  47 

Lever 

7  40 

8  51 

10  0 

11  7 

:  matin       r 
»    0  10      1 
l   10      f 
t    2     l 
)    2  44 

[  3  n    ^ 

1 

2 

7 

3 

4 
5 

8 

0 

V 

i    '^ 

9 
>3 

1    '^ 

1    ''' 

)4 
)5 

i       13 

)6 

14 

)8 
>9 

i,       15 

1 
2 
3 

16 

-,'''.: 

Î       '^ 

4 

6 

18 

7 

'      19 

8 
9 

\     20 

11 

21 

12 
13 

f      22  '  - 

-■"       "  '  ^ 

.        ..'    ■,                           /^*    : 

14 
16 
11 

1       23 

m-          

1          ^^^ 

lÊ 
2( 

1          ^5 

2] 

26 

27 

- 

nps. 

28 

)leut. 
il  lard. 

29 

;       30 

31 
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AVRIIi 


CONS.  A  N.  D.   AUXILIATRIOB. 


ao  JOUR» 


8I0NB  DC  TAUREAU. 


Les  jours  oroissent  de  1  heure  40  minutes. 

^  P.  L.  le  19  H  lOh.  7ra.  du  soir 
3D    Q.le27,àlOh.  26m  du  ^«ir. 


f^  N.  L.  le  5,  à  1 1  h  6m   du  soir 
CQ  \\  Q   le  12.  »  7li   38m  du  soir 


Jours 

de 

SOLEIL. 

LUNE 

la  semaine 

CL. 

rÂTBS    UBLIOIEUSBS. 

Lev.  Cou. 

L.  C 

H     M 

H.  M 

II       M 

DIM. 

1 

h 

1  /'d^.  QuAsiMODO,  doub 

5  44 

6  22 

3  53 

Lundi 

2 

b 

Annonciation  2  cl.  d.  (du  26  mars.) 

6  44 

6  23 

4   18 

Mardi 

3 

b 

B  Gi'»riel,  arch.  d.m.  (du  20  mar.s) 

5  42 

6  24 

4  39 

Merc 

4 

b 

S  JOSEPB  patdel'E.,C.d.lcl.il9m 

5  41 

6  25 

4  57 

Jeudi 

6 

b 

Si  \  inceot  Ferrier,  0.,  doub 

5  39 

6  27 

couch 

Vend. 

6 

b 

St  Benoit  abbé.  il.  m.  (du  21  mars) 

6  37 

6  29 

7  23 

Sara. 

7 

b 

S  Cyrille  <le  Jérus  E.D.d.  (du  18  mar.-s, 

6  36 

6  30 

S  29 

DIM. 

8 

b 

2  Hdq.  Du  Dimanche,  semid. 

6  33 

6  31 

9  54 

Lundi 

9 

b 

St  Jean  Drtmascène.l).,d.(du 27  niar?) 

ô  32 

6  32 

Il     7 

Mardi 

10 

b 

St  Isidore,  E    D.,  doub.  (du  4  avril). 

6  30 

6  33 

matin 

Merc. 

11 

b 

St  Léon  P.  et  D  ,  doub. 

5  28 

6  34 

0     H 

Jeudi 

12 

bt 

Du  SS  Sacrement,  semid. 

6  26 

6  36 

l  22 

Vend 

13 

vf 

St  llermônôgilde.  M.,  semid. 

5  24 

6  37 

2   13 

Sara 

14 

r 

Si  Justin,  martyr,  doub. 

5  22 

6  38 

2   oh 

DIM. 

16 

b 

•i  Pàii-  Patkon  db  St  Joseph,  d.  2  cl 

5  20 

6  40 

3  2-) 

Lundi 

16 

bf 

De  a  Pêne  (b--  S^.  Ange?) 

5   18 

6  42 

3  51 

Mardi 

17 

ri 

v'^t  Anicei,  P.  M.  simp.  (rf  SS.  Apôt.) 

6   17 

6  43 

4   14 

Merc. 

18 

bf 

De  la  Férié  (bf  St  Jo?epb). 

5   15 

6  44 

'.  34 

Jeudi 

19 

ht 

Du  SS  Sacrement,  semid 

5   13 

6  45 

Lever 

Vend. 

20 

bf 

De  la  Férié  (rf  De  la  Pas  ion  de  N  S) 

5  11 

6  47 

7  43 

Sam. 

21 

b 

St.  Anselme,  P  et  D.  doi.b. 

6  10 

6  48 

8  50 

DIM. 

22 

b 

4  Pàq.  bu  i)imanche.  semid. 

5     8 

6  49 

9  56 

î  -undi 

23 

rf 

Si  Georges,  M.,  seraid. 

5     6 

6  50 

10  58 

Mardi 

24 

r 

M  Fidèle  de  Sigm.  M.  doab. 

5     5 

6  51 

Il  ,-.2 

Merc. 

25 

r 

St  Marc,  Ev'g.,  d  2  cl.  (proc.  rog.  vl) 

6     3 

6  53 

rnalin 

Jeudi 

26 

r" 

SS  Clet  et  Marcellin,  PP.  et  MM.  sera 

5     2 

6  54 

0  42 

Vend. 

27 

b 

N.-D.  du  Bon  Conseil,  doub.  maj. 

5     0 

6  56 

1  31 

Sjim. 

28 

b 

se  Paul  de  la  Croix,  C,  doub. 
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Carnaval  au  soleil, 
Fâ'înes  au  coin  du  feu. 
Pâques  pluvifux, 
Au  fr 'Hienl'  ux. 
Première  ondéH  d'avril 
Vaut  son  poids  d'or. 


En  mars  quand  il  tonne, 
Chacun  s'en  étonne. 
En  avril  quand  il  tonne, 
CVst  nouvelle  bonne. 
Reçoit*  point  n'est  avancée, 
Que  la  lune  rousse  ne  soil  pas&éo. 
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CONSACRÉ  À  MARIK. 


31  JOURS 

SIGNE  DRS  GÉMEAUX. 


Los  jours  croissent  de  1  heure  17  minutes, 
v-^  N.  L.  Ie5,  à9h.  47in.  dumat.    j    ®  P.  L.  le  19,  à  llh  48m.  du  m. 
^  P  Q.  le  12,  à  Ih.  26m.  du  m.    |   3  I)  Q  le  27,  t\  3li.  10m  du  soir. 
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FÂTHS  RELIGIEUSES. 


Rog.  SS.  Phil.  et  Jacq.,  Ap.,  d.  2  cl. 

Hog.  Vig.  St  Atbanase  E.  et  D.,  doub 

AscKNSioN,  d.  Ire.  cl.  (d'oblig.) 

Ste  Monique  Ve.,  doub. 

St  Pie  V  ,  P.  C.  doub. 

6  Pâq.  St.  Jean  dev.  la  porte  lat.d.ra. 

St  Stanislas,  E.  et  M.  doub. 

App  de  St.  Michel,  atch  ,  d.  m. 

St.  Grépoire  de  Naz..  E.  l).  d. 

Octave  de  l'Ascension,  .^enaid. 

St.  François  Hiéronymo,  C,  semid. 

iJeûîie.)  De  la  Vigile. 

PENTECOTE,  doub.  Ire.  cl. 

De  l'Octave  1., 

De  l'Octave  /  ^^^  °^' 

4  Tps.  Jeûne.  De  l'Octave.  ") 

De  l'Octave.  (         ., 

4  Ths.  Jeûne,  De  l'Octav...  |  ^^""^^- 

4  Tps.  Jeûne.  De  lOctave.  J 

1  l'ent.  Ste  Trinité,  d.  2e  cl. 
St.  Jean  Nepomucène,  M    ioiib. 
Invknt.  de  la  Stb  Croix,  d.  2<3l.(du  3) 
Delà  Férié  (bf  St  Jo  eph  ) 
FETE-DIEU.  Ire  cl.,  ''toc  d'oblig.) 
St  Grégoire  VII,  P  et  0.,  doub. 

St  Philippe  de  Néri,  C,  doub. 

2  Peut.  Du  Dim.  (Sol.  de  la  Fête-Dieu) 
St.  Augustin  de  Gantorbéiy,  E.  0.,  d. 
De  l'Octave      1         ., 

De  l'Octave      \  ^^'^'^- 
Octave  de  la  Fête-Dieu,  doub. 
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Boue  de  mai,  Mai  ulair,  aussi  veuleux 

Epi  en  août.  Fait  un  an  plantureux. 

Chaud  mai,  frais  juin,  La  chaleur  qui  commence 

D  nnent  pain  et  vin.        [œence    Donne  fruits  en  conséquence, 
Il  ne  faut  pas  sfm^r  toute  sa  se-    Excellents  et  bien  bous, 
Dans  le  môme  champ.  Enfin  bonne  moisson. 

Tant  vaut  l'homme,  tjnl  vaut  la  terre. 

Une  abeille  vaut  mieux  aue  mille  mouches. 
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JUIN 

OONS.  AU  SACRÉ  COBUR  DIS  JÊRUS. 


80  JOIJUS 

BIONB  DE  L'ÉOKBVISSR. 


Les  jours  croissent  de  17  minutes  du  1er  au  '/O,  et  décroissent  de  4  minute» 

du  23  au  30. 

®  N  L.  le  3,  à  6h,  2in.  du  soir      1    ©  P.  L.  le  18,  i\  2h.  12ni.  du  m 
(Ç  P  Q.  le  10  à  8h  20ui  du  mat.  |    Q)  D.  Q.  le  20,  h  6h.  8m.  du  m. 
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FÊTES  RBLIOIBUSKS. 


Sacré-Cœur  db  Jésus,  d   Ire  cl. 
N.-D.  de  Bonspcours,  d.  ra.  ('24  mai) 

3  Pe?il.  Du  Dimanche,  s.  (Sol.  duS-0) 
St  François  de  Caracciolo,  0.,  d. 

St  Bonilace,  E.  et  M.  doub 

St  Norbert,  E.  0.,  doub. 

N  -D.  de  GrAce,  doub.  maj  (du  1er  juin) 

De  la  Férié  (rf  Passion  de  N.  S.) 

De  l'Iœm.  Conception,  seniid. 

4  Penl.  Du  Dimanche,  semid. 
St  Barnabe,  Ap.,  d,  m. 

St  Jean  de  S.  Facond,  C. ,  doub. 
St  Antoine  de  Padoue,  0.  doub. 
St  Basile,  E.  et  D.,  doub. 
SS.  Vite  et  C.  MM.  s.  (rf  Pass  di>N.S.) 
St  Jean  Frs  Rejçia,  0.  doub. 

5  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 

SS.  Marc  et  Marcell.MM.,  8.(btSS.  A.) 
Ste  Julienne  de  Falcon,  V.  doub 
St  Silvère.l*. M., simple  (bf  S.  Joseph.) 
St  Louis  de  Gotizague,  conf.  doub. 
S.  Paulin  Ev.  coi-f.  s.  (rf  Pass.de  N.S) 
Vi'd.  de  St.  J.-Bte  (bf  Iram.  Concept.) 
G  Perd.  St-Jean  Baptiste,  Ire  cl. 
8t  Guillaume,  abbé,  doub. 
SS.  Jean  et  P.  MM.,  doub. 
De  l'Octave,  semid. 
Vig.  S   LCon  II,  P.  et  C,  sem. 
SS.  Pierre  ET  Paul,  d.  Ire  cl.(n.d'ob.) 
Jtûiie  de  la  V.  Comm.  de  St  Paul,  d.m 
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S'il  toniirt  au  mois  de  juin,        Beau  temps  en  juin, 
Anné.^  de  paille  et  de  foin.         Abondance  de  grain. 
En  lune  jeune,  foin  coupé,         Jamais  sécheresse 
Est  de  mauvaise  qualité.  N'amèn«  ch^^resse. 

S'il  pleut,  au  jour  de  Saint-Gervais  (le  14) 
Pour  les  blés  c'est  signe  mauvais» 
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JUILIiKT 


CONSACRÉ  AU  PRficiKUX   SANG 

LesjourBiiéoroiosentde  58  minutes. 


»1  JOFRS 


SIGNE    DU   LION. 
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1^  N   L.  le  3,  ù  Oh.  51m.  du  mut. 
((^  P.  Q    lo  9,  à  6h.  21m.  du  floir. 


^  P.  L.  le  17,  à  6h  Stn.  du  soir. 
3  D.  Q.  le  26,  ô  4h.  12m.  du  soir. 
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fAtës  UBLIGIëUSES. 


7  Pent.  Pr.  Sang.  d.2cl  (S  de  S  P.et  P.) 
VisiT.  DB  LA  B.  V,  Marie,  d.  2  cl. 
88.  Irénée,  etc.,  MM    doub. 
Do  l'Octave,  seraid 

8S.  Cyrille  et  Méthode,  Ev.  et  0  ,  d. 
Octave  de  88.  Pierre  ei  Pa>il,  d. 
8.  Michel  des  Saints,  conf.  doub. 

8  Pifd.  Du  Dimanche, semid.  (l) 
SS.  Zenon  et  ses  0.,  MM.  doub. 
Les  s8.  7  Frères,  MM.,  semid. 
St  Pie,  P.  M.,  simple  (bf  8.  Joseph. ) 
St  Jean  Gualbert,  Abbé,  d. 
St  Auaclet,  P.  M.,  semid. 
St  Bouavcnture,  E.  D.,  d. 

9  Penl.  Du  Dimanche,  semid. 
N.  D.  du  Mont-Carmel,  d.  m. 
8t  Alexis,  Conf.,  semid 
St  Camille  de  Lellis,  C.  doub. 
St  Vincent  de  Paul,  C,  doub. 
St  Jérôme  Érailien,  0.  doub. 
De  l'Immac.  Conception,  semi  l 

10  Fenf.  Ste  Marie  Madeleine,  doul). 
St  Apollinaire,  E.  M.,  doub. 
Vin.  de  St.  Jacques  (rf  SS.   Apôlrea.) 
St  Jacques,  Ap.  d.,  2  cl.  (2) 
Ste  ANNE,  pat.  la  pr.  de  Q.,  d.,  1  cl. 
De  l'Oclave  de  Ste  Anne,  semid. 
8S.  Nazaire  etc,  MM.  semid. 

1 1  Penl.  Du  Dim  s.  (Sol.Ste  Anne  l  cl.) 
De  l'Octave  de  Ste-Anue,  semid. 
St  Ignace,  C,  doub. 
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S'il  \A  'UL  le  jour  de  St-Viclor  (21)  Après  une  matinée  nébulousH 
La  récolto  n'est  point  d'or.  Arrive  sonv-nt  une  soirée  claiit 

La  Sjinl-Jacques,  sans  pluie,         Arc-eu-ciel  le  malin, 
Annonce  uu  tlur  hiver  P'uie  sans  fin. 

(1)  Dans  les  provinces  de  Québec,  Montréal  et  Ottawa  (excepté  les  diocèseï 
de  Montréal  et  de  Valleyfleld).    Dôd.  des  égl.  d.  1  cl.  avec  oct.  (orn.  bl.) 

(2)  A  Montréal,  S.  Jacques,  titul.  de  la  ciitliéd.,  d.  1  cl.  avec  oct. 
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CONS    AU  8.  C(«UR  DE    MARIk 


81  JOURS 

SIGNE  DE  LA  VIEROB. 


Ltts  jours déoroissent  de  1  heure  36  minutes. 
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N  L.  le  I  à  7h.  29in.  du  mat. 
F.  Q.  le  8  à  5h.  I  lin.  du  mat 
P.  L.  le  IG  à8h.  22m.  du  mat. 


D.  Q.Ih24,  àOh.  4Sm.  du  m 
N.  L.  le  30,  à  3b.  lOm.  du  s. 
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Mardi 

14 

vl  ■ 

Merc. 

16 

b 

Jeudi 

16 

b 

Vend. 

17 

r 

Sam. 

18 

b 

DiM 

19 

b 

Lundi 

20 

b 

.Mardi 

21 

b 

Mère. 

22 

b 

Jeudi 

23 

b 

Vend 

24 

r 

Sara 

26 

b 

DIM. 

26 

b 

Lundi 

27 

b 

Mardi 

28 

b 

Merc. 

29 

r 

Jeudi 

30 

b 

Vend. 

31 

b 

kAtkS  HELir.IEUSES. 


St  Pierre-ès-Lîens,  d  m. 
Oct.  de  Ste  Anne  doub. 
Invention  de  St  Etienne  Bemid. 
St  Dominique,  C,  doub.  miij. 

12  PeiiL  N.-D.  des  Neiges,  d.  m. 
Trnnsfigur.  de  N.  S.,  d.  m. 
St  Onjelan,  couf ,  duub. 
SS  (îvriaqiie,  etc..  M. VI.,  semid. 
Vig.  s'  Alp.  M  de  Lifiruori,E  D.d.(du  2) 
St  Laukknt,  m  ,  2  cl. 
Ste  Pluloiuùne,  V.  M  ,  doub. 

13  Peni  Ste  Claire,  V.,  doub. 
De  rOctave  semid. 
Messe  de  la  ViyUcàe  l'Assomption. 
ASSOMI'TION,  1  cl. 
St  Hyacinthe  0.  doub. 
Octave  de  St  Liiurent,  d< 
Jeûne.  St.  Roch,  G.  doub. 

14  Penl.  St  Joacliim.d.  2cl.  (Sol.l'As  ) 
St  Bernard.  A.  D.  doub. 
Sie  Jeanne  de  Chantai  Ve.,  doub. 
Octave  de  l'Assomptioa,  d. 
Vig.  St  Philippe  Béuiti  C.  doub. 
St  Barthélemi,  Ap.,  d.2  cl. 
Si  Louis,  roi,  C.,  doub. 

15  /'t7i/.  T.  S.  Cœur  de  Marie,  d.m. 
St  Joseph  de  Cal.,  C,  duub. 
St  Augustin  E.  D.,  doub. 
Décollation  de  St  Jean  B,,  d.  m. 
Ste  Rose  de  Lima,  V.,  doub. 
St  Raymond  Nounat,  doub. 


SOLRIL. 

Lev.  Cou. 

H     M 

H    M 

4  48 

7  24 

4  60 

7   22 

4  61 

7  21 

4  63 

7  20 

4  63 

7  19 

4  6r  7   17 

4  6  ;  7   16 

4  6. 

7  14 

4  58 

7   12 

4  69 

7  11 

5      1 

7     9 

5     2 

7     8 

6     3 

7     7 

6     4 

7     6 

6     5 

7     3 

6     6 

7     2 

6     7 

7     1 

5     8 

6  69 

5     9 

6  57 

5   11 

6  55 

5  12 

6  54 

5   13 

6  52 

6   14 

6  60 

6  16 

6  48 

6   18 

6  46 

5   19 

6  4.-) 

5  20 

6  43 

6  21 

6  41 

6  22 

6  40 

5  23 

6  38 

5  24 

6  3G 

5 


'G 


0  oC 

1  53 

2  5'. 
.3  J8 

Lev«;r 


8  ;ii 


%h 


Août  humide,  hiver  rude  ;      Temps  sec  en  août 

Août  s»c.  hiver  neigeux.        Et  gros  niiag- s  bleus, 

Quiind  il  pl«  ut  en  août,         Neige  pour  l'hiver. 

Il  pleut  miel  et  môut.  Qui  vend  son  fumier  vend  son  pain     50 

Autrint  vaut  celui  qui  chasse  •  t  rien  ne  prend,  m[ 

Que  celui  qui  lit  et  rien  n'entend.  •^~ 


vend  son  paie    >|0_ 
prend,  Jj""" 


—M 


SEPTEMBRE 

GONSAGRÉ  À  SAINT  MICHEL. 


30  JOUIIS 


SIGNE  DE  LA  BALANCE. 


1 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  42  minutes. 
aC^  p.  Q.  le  6,  à  8h.  3m  du  soir   1   3  D.  Q.  le  22.  à  7h.  38m.  du  mit^ 
^  P.  L.  le  14.  à  Mb  27m.  du  s.  |    ^  N.  L.  le  29,  ù  Oh.  49ra.  du  miiP^ 


4 

luiskC" 

L.  mh 


Jours  de 
la  semaine 


CL. 


Sara. 

I3IM. 

Lundi 

Mardi 

Merc 

Jeudi 

Vend. 

Sara. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Ven.l. 

Sara. 

DIM 

Lundi 

Mardi 

Me". 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi. 

Vend. 

Sam. 

DIM. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


FÊTES   RELIGIEUSES. 


bf 
vr 

vrf 
•rf 

bf 
bf 
vrf 
b 
b 
b 

bf 

bf 

bf 

r 

b 

b 

b 

b 

r 

r 

r 

b 

vr* 

b 

vrf 

rf 

rf 

r}* 

b 

b 


De  l'Immac.  Conception,  semid. 

16  Pent.  Du  Dimanche,  semid.  (1) 
De  la  Périe,  (bf  SS.  Anges) 

De  la  Pcrie  /rf  SS.  Apôtres) 

St  Laurent  Justinien,  K.  C,  semid. 

Du  SS.  Sacrement,  semid. 

De  la  Périe  {rf  Passion  de  N.  S.) 

Nativité  de  la  B.  V  .M. ,  2  cl 

17  Pm.  S.N.  de  M.d.m.(Sol.de  la  N.(2) 
St  Nicolas  Tolentin,  0.,  D. 

De  l'Octave,  semid. 

De  r(>ctave,  semid. 

De  l'Octave,  semid. 

Exalt.  de  la  Ste  Croix  d.  m. 

Octave  de  la  Nativité,  d. 

18  Ptnl.  N.  D.  des  7  Douleurs,  d.  m 
Stigm.  de  St.  François,  doub, 

St  Joseph  de  Gop.,  C,  d. 

Q.  Tps.  Jeûne  SS.  Janvier  etc., MM., d 

Vig.  SS  Eustacheetc,  MM.  d. 

Q.  Tps.  Jeûne  St.  Mathibd,  A  p.,  2  cl 

Q.  Tps.  J.  St.  Thomas  de  Vil.  E.C.,  d. 

19  Pent.  Du  Dimanche,  semid. 
Notre-D.  de  la  Merci,  d.  m. 

De  la  Périe  (rf  SS  Apôtros). 

SS.  CyprienetJuat,MM.s.(bf  S.  Joseph 

SS.  Côme  et  Damien  MM.  semid. 

St  Wenceslas  M.  semid. 

St  Michel,  et  tous  les  SS.  anges,  2  cl. 

20  Peni.  St.  Jérôme,  C.  D.,d.(S.S.M.) 


SOLEIL. 

Lev.  Cou. 


M. 

26 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
35 
36 
37 
39 
39 
40 
42 
43 
44 
45 
46 


48  6 
4915 
50' 
51 


M 

34 
32 

30 

28 

27 

24 

23 

21 

19 

17 

16 

14 

12 

10 

7 

6 

4 

2 

0 

57 


H. 

7 
7 
8 
8 
9 
10 
10 


5(1 
Il  k' 
math 

0  4 

1  k 

2  51 

3  5f 
Levei: 

6  2.'^ 


6 

7 

8 

9 

10 

11 

'M2 
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4.' 
3î' 


52 
54 
56 
56 
57 
59 
0 
2 


6 

7 
7 
8 

8  4CJ 

9  41 
10  4:' 
il  54 


56| 
Ô4i 
52i 

50  niiUiD 
48    1  1:; 

2  % 

3 


46 

45 


43  coucii 


40 
38 


■1  0, 

6  l'-s 


Reganlpz  binn  auparavant 
Et  après  Saint-Dpnis  les  jours, 
Car  SI  tu  vois  qu'il  gèle  blanc, 
Les  vieux  assurent  que  toujours 


Le  se'  'Llable  temps  tu  n  voiS; 
Avant  et  après  la  Sainle-Cioi.\  j 
A  la  Saint-Michel, 
La  chal'ur  remonte  au  ciel. 


(1)  Dana  les  diocèses  de  Montréal  et  de  Valleyfield,  solennité  antic.  de  li| 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge. 

(2)  Dans  les  diocèses  de  Montréal  et  de  Valleyfield,  S.  N.  de  Marie,  f» 
patronale,  d.  1  cl.  avec  oct.  {orn.  U.) 


LA  BALANCE. 

38. 

|7h.  38m.  d(i  mu 
ûh.  49tn.  dumi 


23 

SEPTE9IUBK< 


5mps  tu  r*  VOIS , 
a  Sainte-Cion  ' 
el,  T 

)nie  au  ciei.    i  .M  28 

unité  antic.  de 


N".  de  Marie,  fii„ 


30 
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OCTOBRE 


CONS.  AUX  ANGES  GARDIENS. 


31  JOVRIS 


SIGNE   DU    bCOKPiON. 


Les  jours  déoroi&sent  de  1  heure  44  minutes. 


P.  Q.  le  6,  à  2h.  7m  du  soir 
P.  L.  le  14,  ù  Ib  46m  du  soir 


3  D.  Q.  le  21,  à  2h   Im  du  soir. 
®  N.  L.  le  28,  à  Ih.  3m.  du  soir. 


Jours  de 
la  semaine 


Lundi 

Miirdi 

Merc 

Jeudi 

Vend. 

Sflm. 

DIM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

DIM 

Liiudi 

Mardi 

.M«^rc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam 

DJM. 

Lundi 

Mardi 

Merc. 

Jeudi 

Vend. 

Sam. 

D[V1. 

Lundi 

Mardi 

Mf-rc. 
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2 

3 

4 

6 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 
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b 

b 

vi-t 
b 

rt 
b 
b 
b 

ri 

bf 

bf 
vrf 
bf 

b 

b 

v.f 
bf 

r 

b 

b 

b 
vrf 

b 

b 

bf 
rj" 
vif 

r 
vrf 


FÊTES  HELIGIEUSBS. 


SOLEIL. 

Lev.  Oou 


St  Rémi.  B  C.  doub. 

>S.  Anges  Gardiens,  doub.  maj. 

De  la  Périe  (bf  St.  Joseph) 

St  François  d'Ass.,  C,  doub.  maj. 

SS.  Placide  et  C.  MM. s.  (rf  I  assiou  dt  6 

St  Bruno,  0.  doub.  [NS)6 

21  Pe///.  N.-D.DuRogÀiBE,doub.  2  cl  6 


M 

3 
4 
5 

7 
8 


SOlvrf 

3llvlt 


Ste  Brigitte,  Ve.  doub 

SS.  Denis,  etc  ,  MM.,  &(mid. 

S.  Frs  de  Borgia.   0.  semid. 

Du  SS.  Sacrement,  seroid. 

De  la  Férié  (rf  Passion  de  N.  8,) 

St  Edouard,  Oonf.,  Roi,  eemid. 

22  Pent.  Matern.  de  la  Ste.  V.  d.  m. 
Ste  Thérèse,  V.  doub. 
De  la  Férié,  (rf  SS.  Apôtres). 
Ste  Hedwidge,  Ve,  semid. 
St  Luc,  Evang.,  2  cl. 
St  Pierre  d'Alcantara,  C,  doub. 
St  Jean  de  Oanti,  0  ,  doub 

23  Pent.  Pureté  de  la  B.  V.  M.,  d.  m. 
De  la  Férié,  (bf  SS.  Auges) 
T.  S.  Rédempteur,  d.  m. 
St  Raphaël,  archange,  d.  m. 
Du  SS.  Sacrement,  sr-mid. 
St  Evariste  P.M.s.  (rf  Pass.  de  N.  S.| 
FiV/ SS. Simon  et  Jude.ibf  Imm.  Gonc) 

24  Pml.  SS.  Simon  et  Jude,  Ap.,  2  cl.  6 
De  la  Férié  (bf  SS.  Anges) 
De  la  Périe  (rf  SS.  Apôtres). 
Jeûne  Fe^ç^.de  la  Toussaint,  (bf  S.  Jos. 


Il 
12 
12 
14 
15 
17 
18 
20 
21 
23 
24 
26 
26 
28 
29 
31 
32 
33 
35 
36 
38 
39 
6  41 
6  42 
6  43 


95 
5 
5 


6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 


M 

37 
35 
33 
31 
30 
27 
25 
24 
21 
20 
19 
17 
14 
12 
11 
9 
7 
5 
4 
2 
1 
59 
67 
55 
63 
62 
60 
48 
47 
46 
45 


LUNB. 

L.  0. 


H.   M. 

6  45 


7 

7 


15 
55 


8  40 

9  33 

10  33 

11  3'2 
matin 

0  38 

46 
50 


I 

2 
3 

4  53 
Lever 


5 
6 
6 
7 


34 

5 

37 

34 

8  37 

9  45 
10  59 
matin 

0  15 


1 
2 
3 
5 


30 

44 

55 

6 


couch 
5  14 

5  48 

6  31 


Octobre  clair  et  serein 
Le  mois  de  mars  prochain, 
Lui  s  ra  tout  semblable 
G'esl-à-dire  agréable  ; 


El  s'il  lait  du  tonnerre, 
Nous  aurons  sur  la  terre 
De  la  pluie  et  du  venti 
Tempôie  et  ouragan. 

Après  la  pluie,  l'herbe  vitni, 

£t  après  le  vin,  le  babil  vient. 


LUNB. 

L.  0. 

H.   M. 

6  45 

7  15 

7  55 

8  40 

9  33 

10  33 

Il  3'2 

matin 

0  38 

1  M 

2  46 

3  50 

4  53 

Lever 

5  34 

6  5 

6  37 

7  34 

8  37 

9  45 
10  59 
matiD 

0  15 


l 
2 
3 
5 


30 

44 

55 
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couch 
5  14 

5  48 

6  31 
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jL 

3 
4 


L 
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25 
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n_ 

13 

u" 

(5 
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20 

2i_ 

23 

24_ 
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26 

27 
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29 
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NOVEMBRE 


CONS.  AUX  AMES  DU  PUHG 


30  JOUR» 


SIGNE  DV  SAGITTAIRE. 


Les  jours  décroissent  de  1  heure  17  minutes.  , 

^  P.  Q.  le  5,  ù  lOh.  21  m.  du  mat.      Q)  D.  Q.  le  19,   i  9h.  I4m.  dus. 
^  P.  L.  le  13,  ù  3h.  54m.  du  mat.      ai)  N.  L.  le  27,  à  4b.  Om.  du  m. 


Jours  de 
la  semaine 

OL. 

FÊTES   RELIGIEUSES. 

SOLEIL. 

Lev.  Cou. 

LUNE 

L.  0 

u.  M 

H.  M 

H.      M. 

Jeudi 

1 

b 

TOUSSAINT,  l  cl.  (d'oblig.) 

6  44: 

4  44 

7  23 

Vend. 

2 

n 

Trépassés,  doub 

6  4G 

4  42 

8   18 

Sam. 

3 

bf 

De  l'Octave,  semid. 

6  48 

4  40 

9  20 

DIM. 

4 

b 

:6  l^ent.  Pat.de  la  S.V.d.m.(4'.^  D.oct.) 

6  49 

4  39 

Ml  23 

Lundi 

5 

bt 

De  l'Octave,  semid. 

6  51 

'    37  II   28 

Mardi 

6 

bf 

De  rOctave,  semid. 

6  52 

i  36  matin 

Merc. 

7 

bf 

De  iOctave,  semid. 

6  54 

4  34 

0  31 

Jeudi 

8 

b 

Octave  delà  Toussaint,  doub 

G  55 

4  32 

l  34 

Vend. 

9 

b 

Dédie,  de  la  Basilique  de  Latran,  d.  m 

6  56 

4  31 

2  38 

Sam. 

10 

b 

St  André  Avellin,  C.  d. 

6  57 

4  29 

3  43 

DIM. 

U 

b 

26  Penl.  St  ai.irtin,  É.  etC,  doub.  (1) 

6  58 

4  28 

4  48 

Lundi 

12 

rf 

St  Martin,  P.  M.  semid. 

7     0 

'1   27 

6    0 

Mardi 

13 

bf 

St  Didace,  0.,  semid. 

7     1 

4  26 

Lever 

Merc. 

14 

r 

St  Josaphat,  E.  M.,  doub. 

7     3 

4  26 

5  29 

Jeudi 

15 

b 

Ste  Gertrude,  V.  doub. 

7     5 

4   25 

6  28 

Vend. 

16 

b 

St  Stanislas  Kostka.  C  ,  doub. 

7     6 

4  24 

7  36 

Sam. 

17 

bt 

St  Grégoire  Thaum.  E.  C  ,    cmid 

7     7 

4  23 

8  50 

DIM. 

18 

b 

27  Pg«/.Déd.desB.deSS.P.etP'ld.  m 

7     8 

4  22 

10     6 

Lundi 

19 

b 

Ste  Elisabeth  Ve,  doub 

7   11 

4  21 

Il   20 

Mardi 

20 

b 

St  Félix  de  Valois,  C ,  doub. 

7   12 

4  20 

matin 

Merc. 

21 

b 

Présentation  de  la  B.V  M.,  d.  m. 

7   13 

4  19 

0  33 

Jeudi 

22 

r 

Ste  Cécile,  V.  M.,  doub. 

7   14 

4   18 

1   44 

Vend. 

23 

r 

St  Clément,  P.  M.,  doub. 

7  16 

4  18 

2  54 

Sam, 

24 

b 

St  Jean  de  la  Croix,  C  ,  d. 

7   17 

4   17 

4     4 

DI.VI. 

25 

r* 

28  Peut  Ste.  Catherine,  V.  M  ,  doub. 

7  18 

4  16 

5   14 

Lundi 

26 

b 

St  Sylvestre  abbé,  double 

7  19 

4  15 

6  24 

Mardi 

27 

b 

St  Léonard  P.  Maurice  C.,  double. 

7  21 

4  15 

couch 

Merc. 

28 

vrf 

De  la  Périe  (bf  S.  Joseph  \ 

7  22 

4  14 

5   11 

Jeudi 

29 

vif 

Vigile  de  St.  André,  (b"  SS  Sacrement) 

7  23 

4   13 

6     7 

Vend. 

30 

r 

St  André,  Apôtre,  2  cl. 

7  25 

4  12 

7     8 

Entre  Toussaint  et  Noël,  En  novembre  s'il  tonne 

Ne  peut  trop  pleuvoir  ni  venter.         L'année  sera  lionne. 
Brouillard  qui  s'élève  en  automne     A  la  Saint-Martin 
Présage  le  beau  temps.  L'hiver  est  en  chemin. 

Ne  reproche  pas  aux  autres  des  défauts,        . 

Qu'on  pourrait  tn  reprocher  à  loi-méme. 

(1)  Dans  les  diocèses  de  Montréal  et  de  Yallevfield,  anniversaire  de  la  dédi- 
cace de  toutes  les  églises  ooosaoxédfl,  d.  de  Ire  oL  avec  oot.  {orn.  bl.) 
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Ooi.  du  m. 

IL. 

LUNE 

uOU. 

L.  0 

I.  M 

H.  H. 

t  44 

7  23 

1  42 

8  18 

\   40 

9  20 

1  39 

U)  23 

':     37 

Il  28 

i  36 

'.natin 

4  34 

0  31 

t  32 

1  34 

4  31 

2  38 

4  29 

3  43 

4  28 

4  48 

'i  27 

6  0 

4  26 

Lever 

4  26 

5  29 

i   25 

6  28 

l  24 

7  36 

4  23 

8  50 

4  22 

10  6 

4  21 

Il  20 

l  20 

matin 

l  19 

0  33 

l  18 

1  44 

18 

2  54 

17 

4  4 

:  16 

5  14 

15 

6  24 

15 

couch 

14 

5  l) 

13 

6  7 

12 

7  8 

nne 


n. 


de  la  dédi- 


27 

NOVEUIlllIi:. 

1 

0 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 

5  13 

14 

i  10^' 

i  17 

18 
^  19 

20 

21 
22 
23 
24 
25 
2G 
27 

28 ^ '-' 'Z 

29 
30 
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m 


DECEMBRE 

0.  À  MAKIB  OONÇ.  SANS  PÉCHÉ 


31  JOUR» 


SIGNE  DU  OAPRIOOrvNB. 


Lcsiours  déutoissentde  20  minutos  ilti  ior  au  20,  et  croissent  de  5  minutes 

du  21  au  31. 

(j^  P.  Q.  le  5.  à  7h  2lm.  du  mat.  1    ;^  D  Q.  1<  1 9,  à  6h.  21m.  du  m. 
0  P.  L   le  12,  à2h.  51m.  du  soir  |   ®  N.  L.  le  26,  à  9h.  25m.  du  soir. 


Jours  de 
la  semaine 

OL. 

bt 

rÊTBS  RBLIOIEUBBS. 

Sam. 

1 

Deirimm.  Oonception,  semid. 

DIM 

2 

vl* 

IBR  Dimanche  DK  l'Avbnt,  semid. 1  cl 

Lundi 

3 

b 

St  François  Xavier,  C,  d.  m. 

Mardi 

4 

b 

St  Pierre  Ohrys  É.   I)  ,  doub. 

Merc 

5 

vit 

.h Une  De  la  Férié  (bt  St.  Joseph) 

Jeudi 

6 

b 

St.  Nicolas  E.  C.  doub. 

Vend 

7 

b 

Jfûne.  Vig.  St,  Ambroise,  E.  D.,  d. 

Sam. 

8 

b 

LIMM.-CONCEP.  Ire  cl.  (d'obi.) 

DIM 

9 

vl* 

2  AvKNT.  Du  Dimanche,  sem.  2  cl. 

Lundi 

10 

b 

Transi  de  la  S.  M.  de  L.,  d.  m. 

Mardi 

11 

bf 

St  Damage,  •*.  et  C,  semJd. 

Merc. 

12 

bf 

Jeûne,  De  l'Octave,  semid. 

Jeudi 

13 

r 

Ste  Lucie  V.  M.  doub. 

Vend. 

14 

bf 

Jfûne.  De  l'Octave,  semid. 

Sam. 

15 

b 

Octave  de  l'Imm.  Concep.  d. 

DIM. 

16 

ri 

3  AvicNT.  Du  Dimanche,  semid.  2  cl. 

Lundi 

17 

vif 

Delà  Férié  (1) 

Mardi 

18 

b 

Expect  de  la  Ste.  Vierpre  d.  m. 

Merc. 

19 

vif 

Q.  rps.  Jeûne.  De  la  Férié. 

Jeudi 

20 

vit 

l  ig.  de  St.  Thomas. 

Vend. 

21 

r 

Q.  Tps  Jeûne,  St.  Thomas,  A.p.  2  cl 

Sam 

22 

vit 

Q.  Tps  Jeûne.  De  la  Férié. 

DIM. 

23 

vl 

4  AvENT.  Du  Dimanche,  semid,  2  cl. 

Lundi 

24 

vi 

Jeûne.  Vigile  d"  Noël 

Mardi 

25 

b 

NOËL.  Ire  cl.  (rl'obligation) 

Merc. 

26 

r 

St  Etienne  M.,  2  cl. 

Jeudi 

27 

b 

St  Jean,  Apôtre  et  Évang.,  2  cl. 

Vend. 

28 

vl 

SS.  Innocents,  MM.  2  cl. 

Sam 

29 

r 

St  Thomas  de  G.,  E.  M.,  d. 

DIM. 

30 

b 

Dim.  dans  l'octave  de  Noël,  semid. 

Lundi 

31 

b 

St  Sylvestre,  P.  0.,  doub. 

SOLEIL. 

LUNH. 

Lev.  C 

ou 

H 

L.    C. 

H    H 

H. 

H.     If. 

7  26 

4 

12 

8    9 

7  28 

4 

12 

9  14 

7  28 

4 

12 

10  17 

7  29 

4 

11 

Il  20 

7  30 

4 

11 

matin 

7  31 

4 

11 

0  22 

7  32 

4 

11 

1   24 

7  33 

4 

11 

2  28 

7  35 

4 

11 

3  36 

7  35 

4 

11 

4  49 

7  36 

4 

11 

6     4 

7  37 

4 

11 

Lever 

7  38 

4 

11 

5   17 

7  39 

4 

11 

6  32 

7  39 

4 

12 

7  51 

7  40 

4 

12 

9  10 

7  41 

4 

12 

10  25 

7  42 

4 

12 

Il  37 

7  42 

4 

13 

matin 

7  43 

4 

13 

0  46 

7  43 

4 

13 

3    \ 

7  44 

4 

14 

7  44 

4 

15 

4  :5 

7  45 

4 

15 

5  23 

7  45 

4 

16 

6  26 

7  45 

4 

17 

couch 

7  45 

4 

18 

4  59 

7  46 

4 

18 

6    0 

7  46 

4 

19 

7    4 

7  47 

4 

20 

8    t 

7  46 

4 

20 

9    9 

Aux  bas  jours  est  né  Dieu,  Chaque  couche  de  reig-', 

El  saint  «Jean  aux  plus  hauts.      Vaut  unn  couche  de  fumier, 
Gribriel  et  Mathieu,  Plus  il  neige, 

Jours  et  nuits  sont  égaux.  Moins  il  grèie. 

Du  vcndre'li  la  semaine  est 
Le  plus  beau  jour  ou  le  plus  laid. 
(}>  Vu  d'oAoes  votifs  depuia  le  17  décembre  jusqu'après  l'Epiphanie. 
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)  5  minutes 

Slin.  du  m. 
5m.  du  soir. 


BIL. 

Cou 


LUNH. 
L.     C. 


H.  M 

H.  If. 

4  12 

8  9 

4  12 

9  14 

4  12 

10  17 

4  11 

II  10 

4  11 

matin 

4  11 

0  22 

4  11 

1  24 

4  11 

2  28 

4  11 

3  36 

4  11 

4  49 

4  11 

6  4 

4  11 

Lever 

4  11 

5  17 

4  11 

6  32 

4  12 

7  51 

4  12 

9  10 

4  12 

10  25 

4  12 

11  37 

4  13 

matin 

4  13 

0  46 

4  13 

3  4 

4  14 

4  15 

4  :5 

4  15 

5  23 

4  16 

6  '26 

4  17 

cou  cil 

4  18 

4  59 

4  18 

6  0 

4  19 

7  4 

4  20 

8  i 

4  20 

9  9 

:':'. 
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LOTION  PERSIENNE' 


iili  I 


est  une  préparation  sérieuse,  unique  en  son  genre.  C'est 
une  préparation  médicinale,  transparente  et  limpide 
comme  de  l'eau.     Elle  guérit  radicalement 

LES  BOUTONS  ET  AUTRES  ERUPTIONS 

soit  en  détruisant  les  mauvaises  chairs,  en  ôtant  la  vio 
aux  petits  germes  parasites  qui  les  produisent,  soit  en 
resserrant  les  pores  de  la  peau,  de  manière  à  empêcher  Ich 
gouttelittesde  sang  ou  de  matière  purulente  de  cont"  luor 
à  suinter.     Elle  fait  disparaître  les 

ROUSSEURS    ET  LE  MASQUE 

en  dissolvant  et  emportant  les  matières  étrangères  qui,  en 
s'introduisîint  dans  les  pores  de  la  peau,  constituent  coa 
taches.  La  Lotion  Persienne 

BLANCHIT  LE  TEINT 

graduellement,  par  un  usage  persévéï'ant,  en  nettoyant 
de  plus  en  plus  les  pores  de  la  peau,  et  par  là  même  lui 
donne  cette  couleur  rose  si  charmante,  en  permettant  au 
sang  qui  circule  dans  les  milliers  de  petits  vaisseaux 
microscopiques  de  la  face,  de  se  laisser  entrevoir  plus 
facilement  à  travers  les  pores  de  la  peau,  lorsqu'ils  sont 
parfaitement  nets  et  dégagés  de  toute  matière  étrangère. 
Lorsque  la  peau  est 

BRUNIE  PAR  LE  SOLEIL 

la  Lotion  Persienne  lui  rendra  promptement  sa  fraîcheur 
et  son  teint  rose,  en  en  ajoutant  une  cuillerée  tous  les 
matins  à  l'eau  pour  se  laver. 

La  Lotion  Persiennesc  vend  dans  tontes  les  honnes 
pharmacies  de  la  Puissance,  en  bouteilles  de  50  cents. 

S.  LACHAi^CE,  Proj 

Coin  des  Bues  Ste-Catherine  et  St-Christophei  Montréal 
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COMMENT  UN  CAPITAINE  DE  BRIGANDS  A  PU  RENTUER  AU  CIEL. 

Il  y  avait  une  fois  un  pauvre,  tellement  pauvre,  qu'il  n'avait 
is  mèrne  de  quoi  donner  à  manger  à  ses  enfants. 
Un  jour,  le  cœur  brisé  do  les  entendre  pleurer  en  lui  doman- 
mt  du  pain,  il  sortit  de  sa  maison,  et,  sans  savoir  oii  il  allait  se 
lit  à  marcher  droit  devant  lui,  jusqu'à  ce  que  ayant  cheminé 
nit  lo  jour  à  tra^ersun  bois,  il  se  trouve  tout  à  coup  à  la  tombée 
|e  la  nuit,  à  l'entrée  d'une  caverne  de  voleurs. 

Le  cap  lainn  <les   brigands,  un  homme  féroce  à  ligure  sinistre, 
fnttiidîint  du  bruit,  sortit  aussitôt,  3td'uno  voix  de  tonnerre: 
— Qui  es- tu  et  qno  veux-tu  ?  lui  cria-t-il. 
— Seigneur,  répondit  le   malheuieux  en  tombant  à  genoux,  je 
lis  un  infortuné  qui  n"  fait  de  mal  à  personne,  et  je  ne  suis  sorti 
^Àe  ma  maison  que  pour  ne  ])as  entendre  mes  pauvres  enfants  me 
iftamander  le  pain  que  je  ne  puis  leur  donner. 
i' Le  cfipitaine  se  laissa  touclif^r   par  une  si  grande  misèr<»,  lui 
|É|Dnna  à  manger,  puis,  après   lui  avoir  fait   présent  d'une  bours'î 
bien  garnie,  lui  dit  : 

— A  présent,  reioume  à  ta  maison,  et  si  plus  tard  tu  as  encore 
besoin  de  moi,  revie.is  me  trouver. 

Le  moji'liiint  ne  se  le  fit  pas  répéter  deux  fois,  et  rentra  chez 
injâ  si  Cdnlrnt,  qu'il  lui  seml)lait  que  son  cœur  ne  pût  pas  t-^nir 
Wns  sa  j)(  itrine. 

■  Quelque  temps  après  le  bon  Dieu   lui  envoya  encore  un  autre 
épfunt,  et  il  S'ï  trouva  de  nouveau  dans  la  gêne. 

11  retourna  donc  aussitôt  à  la  caverne,  et  (il  part  au  chef  des 
rigands  de  la  trisie  situation  dans  laquelle  il  était  encore  une 
>is. 

Celui-ci  lui  proposa  d'êlr-^  le  parrain   d^  cet  enfant,  et  il  lui 
Érorait  de  se  trouver  la  nuit  suivante  à  i'égliso  pour  y  remplir  sa 
rqmesse. 

Ainsi  lit-il  en  effet,  et,  non    cont^^nt  de  tenir   le  nouveau-né  sur 
fonts,  il  lui  laissa  en  partant  une  bourse  pleine  d'or. 
I  Quelques  mois  plus  tard,  l'enfant  s'envola  vers  le  Ciel.     Saint- 
Pierre,  qui  S'  tient  à  la  porte,  lui  dit  d'entrer. 

-Je  n'entre  pas  si  mon  parrain  ne  m'accompagne,  répondit  le 
ietit. 
— Et  qui  est  ton  parrain  ?  demanda  le  saint. 
— Un  capitaine  de  voleurs,  fit  Tniifant. 
;È  —Dans  ce  cas,  mon  fils,  je  te  laisserai  entrer,  mais  ton  parrain 
^on  !  s'exclama  Pierre. 

L'enfant  s'assit  très  triste  et  demeura  là,  la  tête  entre  ses  mains. 
Vint  à  passer  la  sainli>  Vierge,  qui  lui  dit: 
—Que  fais-tu  là,  mon  tils  ? 
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— .fe  n*entre  pas  sans  mon  parrain. 

— Qui  n'entrera  certuinement  pas  !  s'écria  Pierre, 

— Pour  qiiel  moiif  ?  demanda  la  Mère  de  Dieu. 

— <J'est  un  brigand. 

— Alor-,  en  eiret,  c'est  impossible. 

Mais  l'enfant,  s'aginouillant  à  deux  genoux,  Joignit  ses  petites 
mains  et  pleura  tant  que  la  Mère  do  Miséricorde,  prenant  en  pitié 
sa  douleur,  s'éloigna,  puis  revint,  portant  da  is  ses  mains  une 
coupe  d'ur,  qu'elle  donna  au  petit  en  lui  disant  ; 

— Va  trouver  ton  parrain,  et  ilis-lui  qu'il  remplisse  cette  coupe 
de  larmes  de  contrition;  alors  seulomont  il  pourra  entrer  dans  le 
Ciel  avec  toi  ;  à  présent,  prends  ces  ailes  d'argent  et  vole  prompte- 
ment. 

Lo  brigand  dormait  sur  un  rocher,  le  Irabucos  dans  une  main, 
et  le  poignard  dans  l'autre.  En  s'eveillant,  il  aperçut  en  l'acî  dé 
lui,  a^sis  sur  une  touffe  de  lavande,  un  l»el  enfant  vôtu  d'uiK^  rohe 
blanche,  avec  des  ailes  d'argent  qui  illuminaient  le  sol  et  une 
coupe  d'or  à  la  main. 

Le  scélérat  se  frotta  les  yeux  ;  car  il  croyait  rôver  ;  mais 
l'enfant  lui  dit  : 

— Ne  crois  pas  que  ce  soit  un  songe,  je  suis  ton  Dlleul.  Et  il  lui 
conta  ce  qui  lui  était  arrivé. 

En  entendant  ce  récit,  le  cœur  du  vol'>ur  s'ouvrit  comme  une 
grenade,  et  «-es  yeux  se  changèrent  en  une  fontaine  de  larmes.      j 

Si  aiguë  fut  sa  douleur,  si  vif  son  repontir,  qu'ils  percèrent  sa 
poitnne  comme  des  poignards  et  qu'il  mourut  sur  l'heure. 

Alors  l'enfant  prit  la  coupe  pleine  Jusqu'au  bord  et  s'envola  a  v;  c 
l'âme  de  son  parrain  vers  le  Ciel,  oîi  ils  entrèrent  tous  les  deux,  et 
où  fasse  le  Seigneur  que  nous  soyons  tous  reçus  à  a^^re  tour. 

A   FINAL*0,    FINAUD    ET   DBMll 

Un  m'^decin,  ayant  assez  souvent  des  chevaux  à  ferrer, 
s'était  adressé  à  un  maréchal  ferrant,  unique  dans  la  contrée, 
et  qui,  voulant  profiler  de  l'avantage  d'être  sans  concur- 
reiit,  avait  trouvé  un  moyen  ingénieux  ë»  forcer  le  note. 
Chaque  fois  qu'un  fer  manquait  à  l'un  des  chevaux  du  docteur, 
il  remplaçait  tous  les  autt es,  sous  le  prétexte  que,  dès  l'instant 
que  l'un  était  hors  de  service,  les  autres  devaient  être  supprimés. 

Le  médecin  avait  déjà  fait  plusieurs  réclamations  au  rus»'  nia- 
rt'^chal,  mais  sans  obtenir  satislaciion,  quand  il  y  a  qu  -Ique 
temps,  il  l  vit  arriver  chez  lui,  se  tenant  la  bouche,  soulJrânt 
fort  d'une  dent  qu'il  désiriit  faire  extirper. 

Le  docteur  pris,  d'une  idée  subite,  le  fait  asseoir,  prend  son 
instrument  et  empoigne  une  dent  non  gâtée.  Son  client  gesticule 
et  crie  que  ce  n'est  pas  celle-là,  mais  le  docteur,  sans  lâcher  pi'is% 
lui  dit  :  *'  Ciier  monsieur,  les  dents,  c'est  comme  les  fei  s  des  che- 
vaux quand  lune  est  gâtée,  il  faut  que  les  antres  sautent  !  "         ) 

Noire  individu,  comi)renaut  U  leçon  et  voyant  qu3  le  luédocin 
pa-lait  sérieusement,  jura  ses  grands  dieux  qu'à  l'avenir  il  ne 
remplacerait  que  les  fers  récUeni  nt  mauvais. 


1 


—  83  — 


nit  ses  petites 
'enant  en  pitié 
es  mains  une 

^e  cette  coupe 
entrer  dans  le 
vole  prompte- 
ans  une  main, 
^ut  en  lac'î  de 
ôtud'uiK^  rohft 
le  sol  el  une 

rôver  ;     mais 
leul.    Et  il  lui 

t  comme  une 
de  larmes.      | 

s  percèrent  sa 

heure. 

t  s'envola  a  v;c 

is  les  deux,  et 
>tre  tour. 


LUX  à  ferrer, 
ns  la  contrée, 
sans  concur- 
rc«r  kl  note. 
du  docteur, 
dès  l'instant 
re  supprimés. 
18  au  rus»'  ma- 
y  a  qu  Ique 
che.  soutirant 

r,  prend  son 
ient  gesticule 
s  lâcher  pris-), 
feis  des  che- 
utfmt  !  " 
!3  le  médecin 
l'avenir  il  ne 


l'écrivain  et  le  brigand. 

[Au  séjour  tén^brfux  des  mânes,  parurent  k    la   môme  heui-« 

ivnnl  It  sjugfve,  un  lirigand  qui  («orrait  sim  métier  sur  losgrandes 

(utos  et  mérita  la  |)Otoii(;o,  et  un  auteur  couvert  de  gloire,  qui 

jtillait  un  suhlil  poison  dans  ses  livres,  itrt'iohaLt  l'impiété,  seniait 

[corruption,  el,  pareil  à  une  sirène,  avait  la  voix  aussi  douce 

|e  dangereuse. 

)aiis  les  enfers^  les  procédures  sont  expédilives  ;  là,  point  de 

igueur  inut  Je  :  en  un  clin  d'oeil,  la  seutonc»;  est  préparée. 

deux  effrayantes  chaînes  de  for  sont  suspendues  deux  énormes 
ludièros,  où  les  coui)al)les  sont  jetés  Sous  cell-j  du  brigand, 
dresse  un  vaste  bûcher;  la  mégère  elle-niôine  l'allume,  et  la 
[nime  devient  si  terrible  que  la  pierre  des  voûtes  infernales  se 
id.  Quand  à  l'auteur,  le  tribunal  ne  parait  pas  sévère  :  à  peine 
petit  feu  scintillait-il  d'abord  sous  lui  ;  mais  il  alla  grandissant 
ijours,  durant  des  siècles  sans  jamais  s'allaiblir. 
.y^gL^  bûcher  du  larron  était  depuis  longtemps  consumé  ;  Técrl- 
j|in  sentait  le  sien  flamber  toujours  plus  fort.  Ne  prévoyant 
îune  relâche,  le  malheureux  finit  |  ar  s'écrier,  au  milieu  des 
pmcnts,  que  les  dieux  n'ont  point  d'équité  ;  qu'il  a  rempli 
llèi-vers  de  sa  gloire  ;  que,  s'il  a  écrit  un  peu  librement,  sa  puni- 
tiCWi  est  par  tiop  sévère  ;  qu'il  ne  pensait  pus  être  plus  coupable 
qlli  le  brigand. 

1  Alors  une  des  trois  sœurs  infernales  apparut  dans  toute  sa 
tptuté  féroce,  avec  sa  chevelure  sifflante  de  serpents.  "  Malheu- 
reui  I  cria-t-elle,  est-ce  à  toi  d^'  faire  des  reproches  à  la  Provi- 
dMHCe?  Oses-tu  t'égaler  ù  un  simple  bandit?  Sa  faute  n'est  rien, 
ciMttparée  a  la  tienne.  Tout  cruel  et  méchant  qu'il  fût,  il  ne 
clilitsa  de  dommage  que  de  son  vivant,  mais  toi  I...Tes  os  sont 
dOfuis  longtemps  en  pous<^ière,  et  le  soleil  ne  s'élève  jamais  sans 
éojwÉirer  quelque  nouveau  malheur  venant  de  toi  !  Le  poison  de 
îuvres,  loin  de  s'affaiblir,  devient,  en  s'écoulant  de  siècle  en 
île,  plus  corrosif.     Megarde  .." 

ces  mots,  elle  lui  fit  entrevoir  le  monde:  "  Vois  ce«  enfants, 
Ite  de  leur  famille  et  désespoir  de  leurs  parents.     Qui  donc 
)oisonne.leur  cœur  et  leur  esprit  ?    C'est  toi. 
)tii  a  raillé,  comme  des  rêves  puérils,  le  mariage,  les  pouvoirs, 
itorité,  les  représentants  comme  la  saurce  des  misères  humai- 
j,  excitant  les  hommes  à  rompre  tout  lien  social  ?    C'est  toi. 
|*N'as-tu  pas  honoré  l'impiété  du  nom  de  science?    N'as-tu 
revêtu   de   formes  séduisantes  les   passions   et  les    v'-'es? 
jarde  la-bas  I    Enivré  de  tes  doctrines,  "e  pays  entier  est  plein 
[meurtres,  de  pillages,  de  dissolutions  et  de  révoltes.  Il  s'ache- 
le  à  sa  perte,  grâc    à  toi!    A  toi  est  due  chaque  gnntte  de 
^mes  et  de    sang.     Et   tu    oses    encore    accuser   les    dieux, 
lilleurs,  combien  de  maux   engendreront  tes  livres  à  l'avenir, 
rmi  les  hommes  !      Souffre    donc  ici  ;    te:?  peines  ont  pour 
îsure  tes  œuvres  1" 
ces  mots,  la  mégère  indignée  atti>a  le  feu. 
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DITO 

—  fohn  et  Tom  (noua  ne  donnons  que  leurs  prénoms)  étale. »t 
autr- fois  ouvriers  :  l'un  cordonnier,  l'autre  (orgeron,  à  A... 
dans  les  Cantons  d*t  lE^t. 

— Pourquoi  ne  ferions-nous  pas  fortune? 

>-Oui,  ussociuns-nuus;  achetons  de  la  faïence,  on  nous  fera 
crédit, 

Bien». it,  nos  deux  associés,  quoique  fort  peu  lettrés,  tenluienl 
la  fortune  dans  lu  faïence  et  rec  valent  de  Montréal  d'assez  gros 
envois:  mais,  un  jour,  la  factuie  portait  au-dessous  de  l'énoncé 
de  certaines  faïences,  un  nuire  article  intitulé  : 

3  douzaines  Drro 1 1  dollars. 

Nos  d'^ux  associés  niellent  leurs  lumières  en  commun  pour 
comprendre  quelle  était  la  vai'isell"  qui  s'appelait  Dilo  ;  mais  ne 
voulant  poini  paraître  ignorants  ;  ils  attendirent  l'occasion  d'un 
voyage  pour  avoir  l'explication. 

Un  jour  donc,  que  l'un  des  deux  s'était  rendu  chez  le  fabricant, 
il  se  lit  présenter  son   compta',  et  arrivant  au  Dilo,  demanda  : 

— GomiiK-nt  donc  sont  ces  Ditos,  je  ne  me  souviens  pas  ? 

— Mais,  comme  les  autres,  seulnnient  plus  pt:tits  ;  c'est  pourquoi 
j'ai  mis  Dito. 

11  comprit  enfin,  et  en  arrivant  à  A...,  lorsque  son  associé  l'in- 
terrogea sur  le  Dilu,  il  s'écria  :  fêlais  un  imbécile  et  toi  un  Dilo, 
— et  il  lui  expliqua.  i 

Ayant  fait  quelques  profits,  ils  résolurent  de  se  séparer,  en  se 
proposant  de  devenir  un  jour  millionnaires. 

Les  années  i^'écoulèrent  et,  un  matin  John  télégraphia  de  San- 
Francisco  à  son  ancien  copain  cette  de|)6che  laconique: 

Millionnaire  ! 

Tom  ne  fut  point  jaloux  et,  allant  au  télégraphe,  il  répondit 
aussitôt  : 

Dilo. 


*/  L'étymologie  de  certains  mots  est  assez  curieuse,  celle  de 
coquin  parait  assez  intéressante  ;  ce  mot  vient  du  latin  coquus  qui 
signiliait  cuisinier.  On  sr.'t  qu'à  Rome  les  esclaves  étaient 
connus  par  leurs  habitudes  de  rapine,  parmi  ces  derniers  les 
cuisiniers  qui  avaient  forcément  à  leur  disposition  toutes  les 
richesses  gastronomiques  du  maître  se  faisaient  spécialement 
remarquer.  Peu  à  peu  le  changement  se  fit  du  sens  du  mot  par 
sa  valeur  et  empruntant  le  mot  coquin  au  latin,  nous  ne  lui  con- 
naissons d'autres  s«'ns  que  celui  de  fripon  et  de  voleur. 

Charade  No  1 

Pour  aller  me  trouver  il  faut  plus  que  les  pieds. 
Et  souvent  en  chemin  on  dit  sa  paieuôtre. 
Mon  tout  est  8-*paré  d'une  de  ses  moitiés, 
La  moitié  de  mon  tout  sert  à  mesurer  l'autre. 
Pour  réponse  à  la  charade  No  I ^  voir  ÏAlmanacli  Agricole»   :' 
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DEVOIR    SACRÉ. 

5leu  te  Ta  dit  :  Honore  ton  père  et  ta  mère  ; 
De  respect,  de  tendr»»88e,  entoure-les  toujours, 
Et  que  tes  soins  pieux  leur  r«M)(ient  moins  umère 
La  saison  de  la  vie  où  décroissent  les  jours. 

De  ton  amour  pour  eux  que  le  doux  témoignage 
Leur  soit  offert  sans  cesse,  et  qu'ils  ne  clierclicnl  pas, 
Pèlerins  poursuivant  un  pénilde  voyage. 
Le  Mlon  de  vieillesse  où  s'appuieront  leui  s  pas. 

A  leurs  débiles  mains,  de  rides  sillonnées, 

Que  ta  iJible  pr^sniite  un  pain  adectui'ux  ; 

Abrite  à  ton  foyer  leurs  st  riles  années. 

Et  que,  dans  ta  maison,  ils  soient  toujours  chez  eux. 

Complais  à  leurs  d»''sirs,  que  ton  œil  les  divine  ; 
A  leurs  caprices  même  accorde  d«s  égards; 
Surtoui,  suis  l^-urs  conseils  :  la  sagesse  divine 
A  ciioisi  pour  écho  la  bouche  des  vieillards. 

Seul,  quand  toute  esp  rance  à  leur  âge  est  ravie, 
Ton  amour  peut  tromper  le  jour  prêt  à  finir  : 
Et  que  d'heureux  m  menis,  sur  le  soir  de  la  vie, 

Leur  lussent  oulilier  que  la  nuit  va  venir. 

<     • 

Puis,  là-haut,  au  cadran  que  Dieu  règle  lui-môme, 
Quind  l'heure  du  dépati  pour  eux  nuta  sonne, 
Reçu  ille  entre  leurs  bras,  dans  un  udieu  suprême, 
La  bénédiciion  du  jour  qu'ils  t'ont  donné. 

El  qu'à  les  suivre  au  ciel  tes  priè.'-es  fidèles 
Vers  le  séjour  parfait  montent  malin  el  soir; 
Donner  à  ses  amis  de  Iréquetites  nouvelles, 
N  est-ce  pr*K  »eur  prouver  qu'on  tient  à  les  revoir? 

La  famille  est  un  champ  que  l'exemple  féconde  ; 
îSèmes-y  :  le  bon  grain  à  j,'ermer  sera  prompt  ; 
Qu'à  l'amour  paternel  tout  ton  amour  réponde; 
Aime  tes  vieux  parents,  et  tes  fils  t'aimeronl. 

HiPP.  MiNIEU. 


REPUTATION. 

et    la    Hépulalion 


LA 

Un  jour,  le  Feu,  VEau  et  la  Hépulalion  devant  voyager 
ensemble,  délibérèrent  comment  ils  pounaient  se  retrouver,  en 
cas  qu'ils  vin.-sent  à  se  perdre.  Le  Feu  dit  :  '•  Vous  me  trouverez 
où  vous  verrez  de  la  fumée."  UEau  dit  :  ««  Où  vous  verrez  des 
lieux  marécageux,  fit  vous,  dirent-ils  à  la  Réputalion,  où  vous 
rencontrera-t-on  ?  Moi,  répondit  celle-ci,  quand  une  fois  on  m'a 
perdue,  on  ne  me  retrouve  jamais." 


mrn^ 
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AMDSRMENTS  • 

Combien  font  2  et  2  ? —  Parbleu  1  c'est  le  pont  des  ânes,  2  et  2 

roni  4. 
C'est  faux,  ça  fait  22.    Je  n'ai  pas  dit  2  plus  2,  mais  2  et  2.    Ne 

pas  confondre. 

Ah  !  tu  joues  sur  les  mots.    A  mon  tour,  œponds,  2  et  3  ? 

— Finaud,  tu  veux  m'attraper,  2  et  3  font  23. — Ce  n'est  pas  vrai 
ça  fait  2,  et  la  preuve  ;  un  2  étroit  ça  fait  toujours  2. 
jjuj  Je  vais  rabattre  ton  caquet;  quelle  est  U  moitié  de  1 1  ? 

lill  C'est  5J.— Du  tout,  c'est  six,  regarde  :  voici  XI,  prenons  la 

moitié,  il  reste  VI  ;  es-tu  collé  ? 

Combien  fonl  500  et  9  ? — 509.— Cela  fait  10— Jamais  de  la  vie. 
—Je  pose  IX,  j'y  ajoute  500,  co  qui  fait .  Dix  (en  chiffres  romains 
D  vaut  500.)  Saurais-tu  faire  une  soustriclion  ? — Merci  !  me 
pren  Is-lu  pour  un  voleur  ? — Préfèros-lu  une  exiraclionde  racines  ? 
Jm  ne  suis  pas  dentiste. — Eh  bien  que'  est  le  résultat  de  l'addition  ? 
Voilà  {•[  ronfle)  :  ron  !  ron  !  ron  ! — Comment,  c'«st  là  le  résultat  de 
l'addition?—  Eh!  oui,  ça  fait  dormir,  puisqu'avec  l'addition  on 
fait  des  sommes — Qu'est-ce  qu'on  entend  par  slère  ?...  Tiens,  il 
ne  s  lit  pas,  il  ne  dit  rien. — Je  suis  dans  la  question;  quand  on 
parle  de  stère  (s'taire),  je  me  tais,  voilà  tout. — Gros  malin  !  saurais- 
tu  me  dire  pourquoi  le  système  métrique  ressemble  au  chapeau  de 
notre  professeur  ? 

— Dame!  c'est...  c'est...  c'est  parce  que  tous  deux  reposent  sur 
le  mètre  (maître). 

Es-tu  battu  f 


TiTuE  MALHEUREUX. —  Un  joune  musiclen  a  composé  une  déli- 
cieuse romance  pour  soprano,  intitulée:  Que  je  voudrais  être 
encore  jeune  ! 

I!  n'en  a  pas  vendu  deux  exemplaires  :  pas  une  femme  n'a 
voulu  la  chanter. 


Dans  l'âge  heureux  qui  succède  à  l'enfrince 
Nos  cœurs  déjà  commencent  ù  sentir, 
A  18  ans  on  aime  :  l'espérancp. 
Comme  à  cinquante  on  aime  :  un  souvenir. 


Anonyme. 


LOGOfiRIPHE   No    t 

Rien  n'est  plus  vieux,  rien  n'est  si  beau  que  moi. 
Dms  lettres  de  mon  nom  efface  la  troisième  :, 
Vieux  ou  jeune,  je  suis  d'une  laideur  extrême. 
Retranche  la  seconde  :  à  chaque  instant  chez  toi  ; 

J'augmente  en  dépit  de  toi-même  ; 

Ton  embarras  m^  fait  pitié. 
Tu  ne  m'as  jamais  vu,  tu  ne  peux  me  connaître. 
Mais  reconnais  au  moins  ma  première  moitié 

Tu  l'as  vu  mourir  et  renaître. 
l'nnr  -éponse  au  îogogriphe  No  I,  voir  VAlmanach  Agricole. 
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On  recommande  aux  directours  des  théâtres  do  placer  les  spec- 
tateurs suivant  leurs  professions  c'est-à-dire  ; 

Les  magistrats,  au  parquet. 

Les  académiciens,  aux  fauteuils. 

Les  jarriitiiers  au  parterre. 

Les  concierges,  dans  les  loges. 

Les  orateurs,  au  balcon. 

Les  femmes  étoffées,  aux  avant-scènes.  -. 

Les  dévots,  au  pa»adis. 

Les  médecins,  à  l'amphithéâtre. 

Los  agents  de  change,  dans  la  coulisse. 

Les  femmes  d'intérieur,  au  foyer. 

Les  cuisiniers,  au  buffet. 

Les  employés  des  poids  et  mesures,  au  contrôle. 

Les  perruquiers,  dans  les  frises. 

Les  horlogers,  aux  secondes. 

Les  tapissiers,  près  du  rideau. 

Les  fabricants  d'escaliers,  le  long  de  la  rampi. 

Les  laboureurs,  auprès  des  herses. 

Les  cultivateurs,  aux  fermes. 

Les  bigots,  au  service  de  la  trappe. 

Les  fumeurs,  à  la  régie. 

Les  asthmatiques,  dans  le  trou  du  souffleur. 

Les  caissiers ,  à  la  caisse. 

Enfin  les  musiciens,  à  l'orchestre. 

Et  à  Paris  :  les  maîtres-nageurs,  dans  les  baignoires  et  les 
canotiers  sur  la  ("  scène.'*)  *. 

*/  On  demandait  à  un  paysan  qui  revenait  du  spectacle  si  la  pièce 
qu'il  avait  vue  l'avait  amusé.     Il  ré-pondil  : 
— Les  acteurs  parlaient  (ie  leurs  affaires  :  je  ne  les  ai  pas  écoutés. 


MARaUE  DE        n^rt       COMMERCE 


Crayons  mine  de  plomb  pour  réguler  «t  écrire. 

Ilu8  de  cinq  cents  modèles  divere,  fabriqués  avec  soin,  pour  classes,  dessin, 
bureaux  et  architecture. 

^aalité  snp<^rieare,— Bois  noir,  mine  ronde,  graduée,  Nos  1,  2  et  3, 

marque  :  Bell  202. 

Crayons  mines  de  oouleurs.— Forte-mine.— Protège ^poiiite  avec  crayon 
et  gomme,  etc.,  etc. 

En  vente  chez  tous  les  libraires  et  les  principaux  marcnands. 

J.  B.  IlOI^LANI»  A  FIL9 

KONTBâAIi 

(5eu2«  agents  au  Canada-) 


hM 
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Un  ped  tihé....   a  la    ligne. — Es  tu    des    nôtres,    dimanche? 
Nous  allons   pécher  an   Lac   Beauport.  , 

— Comhien  ôtHS-vous? 

<— Quelques  amis  seulement.  Nous  avons  formé  un  petit  noyau... 
— Un  noyau  de  pêche  ? 


Logique  enfantine. — Ma  petite  maman,  je  t'en  prie,  ne  me 
fait  pas  per<  er  les  or^-illes  1 

— Mais  mon  enfant,  ça  ne  fait  pas  mal...  Et  puis,  il  faut  obéir 
à  ses  parents.    Le  bon  Dieu  le  veut. 

— Si  le  bon  Dieu  avait  voulu  que  je  porte  des  boucles  d'oreilles, 
il  ;!urait  fait  le  trou  lui-même,  va  1 


Un  joli  mot  de  juge  de  la  Cour  Suprêmb. —  Un  avocat  cilé 
comme  une  autorité,  en  matièrj  de  jurisprudence,  un  ''vocit 
en»  ore  vivant. 

Le  jujîe  l'i  terrompt. 

— Maîli'  X,  il  ne  faut  jamais  s'appuyer  que  sur  des  auteurs 
morts;  les  autres  peuvent  changer  d  avis. 


Au  CATÉCHISME — Le  curé  :  Octavie,  combien  y  a-t-il  de  sacre- 
ments? 

— Papa  disait  hier  encore,  qu'il  n'y  ^n  avait  plus  que  six,  parce 
que  le  sacrement  île  mariage,  c'est  le  sacrement  de  pénitence. 


,\  —Mon  cher  Hector,  permets-moi  de  te  donner  un  bon  con- 
seil  

— Un  bon  conseil?  il  n'est  pas  municipal,  alors? 


^*    — Il  est  un  endroit  où  jamais  une  femme  ne  se  trouvera  mal. 

— ?  ?  ?... 

— C'est  devant  son  miroir. 


HÉFLEXioN  d'hn  VIEUX  BATONNIER — On  dira  ce  qu'on  -'0 ad ra  ; 
mais  \  oyez-vous,  il  faut  une  longue  pr.ilique  à  un  avocat  pour 
sourire  uu  tribunal  avec  un  œil,  pendant  que  de  l'uutre  il  fait 
comprendre  au  témoin  ce  qu'il  doit  dire 

Amputé  et  médecin.  —  Un  amputé,  qui  vient  de  subir  l'opéra- 
tion des  l)ras,  pouss»^  des  cris  enragés  I 

— Allons,  dit  le  chirurgien,  allons  ! prenez  votre  courage  ô 

deux  mains. 


Dans  une  classe. — Mon  petit  ami,  ce  n'est  pas  en  faisant  des 
tours  de  force  que  vous  avancerez  dans  vo^  études.—- Si,  monsi^'ur: 
papa  veut  que  je  saute  une  classe  ù  la  rentrée,  il  faut  bien  que  je 
m'exerce.  ->— 
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LA    PRIÈRE   DU  VIRU\    SOLDAT. 

Un  pieux  évêque,  mort  il  y  a  quelques  at)nées,  visitait  un  jour 
un  hospice.  Il  s'arrêta  au  chevet  d'un  vieux  brave  dont  la  figure 
énergiquement  militaire  l'avait  frejjpé  ! 

— "  Eh  bien  !  mon  ami,  comment  ça  va-l-il  ? 

— Mal  ;  mon  évêque,  bien  mal!  Je  crois  que  je  vais,  cette  fois, 
recevoir  mon  congé  définitif. 

— 11  faut  espérer  i)ue  vous  n'en  êtes  pas  !à.  En  tout  cas,  ne 
quittez  pas  le  service  sans  vous  être  assuré  là-haut  une  boniio 
retraite. 

— J'y  compte  bien,  dit  le  militaire. 

— J'espère  que  vous  faites  votre  prière  le  matin. 

— Certainement,   mon   général pardon mon  évôqno; 

d'ailleurs,  je  l'ai  toujours  faite,  ma  prière.  Dopuis  vingt-huil  ans 
que  je  suis  au  service,  je  ne  l'ai  pas  manquée  un  seul  jour. 

— Comment  !  vous  n'avez  jamais  manqué  votre  prière. 

—Jamais,  mon  évêque. 

— Et  quelle  prière  faites-vous  ? 

— Ah  dame  1  une  prière  courte  et  bonne,  comme  un  pauvre 
soldat  peut  la  faire. 

— Vous  dites  Notre  Père  et  je  vous  salue  Marie  ? 

— Non,  mon  évêque  :  c'était  pour  la  messe  du  dimanche  cela. 

— Que  disiez-vous  donc  ? 

— Voilà  !  dit  le  vieux  soldat,  en  portant  la  main  au  front  el 
faisant  d'un  air  grave  le  salut  militaire  :  Le  matin,  à  mon  réveil, 
je  disais  ;  "  Mon  Dieu,  votre  serviteur  se  lèvo;  ayez  pitié  de  lui." 
Le  soir  avant  de  me  coucher,  je  disais  :  '♦  Mon  Dieu,  votre  serviteur 
se  couche  ;  ayez  pitié  de  lui.' 

Qui  sait  si  devant  le  tribunal  d»»  Dieu  cette  prière  du  pauvre 
•  soldat  ne  comptera  pas  plus  que  de  longues  et  savantes  oraisons? 


/,    Un  solliciteur  forcené  disait  à  un  de  ses  amis 

— Je  réussirai  ! 

—J'en  doute. 

—A  force  d'insister... 

—•Ah  !  tu  mendiras  tant.  "> 


•/  Lequel  des  deux  a  eu  le  plus  grand  tort  d'Adam  ou  d*Eve. 

Mme  Palm  r. 
IJéponse  :  Adam  parcequ'il  devait  mieux  connaître  sa  femme 
qu'elle  connaissait  le  serpent. 

Chkvalikr  de  Bouffleus. 

-  Enigme  No  l 

J'ai  comme  le  tonnerre  une  effroyable  voix, 
11  n'est  point  ici-bas  de  monstre  plus  sauvage, 
Je  cours  en  serpentant  les  plainc^i  et  les  bois, 
Et  l'Ljdre  en  sa  fureur  ferait  moins  de  ravage. 

l^our  réponse  à  l'énigns  No  1,  voir  VAlmnnach  Agricole. 

Réponse  à  la  charade  No  4  de  VAlmanack  Agricole  :  Fard-eau. 


!:| 


m'^' 


-;iH 
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LA    I.ANGUK    l'-HANÇAISK 


L'employé,  a  des  appointements. 

L'ouvrier,  touche  sa  paye. 

Le  médecin,  d  s  lionoraires. 

Le  pioupiou,  son  prêt. 

L'officier,  sa  solde. 

Le  curé,  son  traitement. 

L'acteur,  ses  cachets, 

La  bonne,  son  mois. 

Le  domestique,  ses  gages. 

Le  fonctionnaire,  ses  omoluments. 

liO  rentier,  ses  revenus. 

L  •  banquier,  ses  dividendes. 

L'étoile,  ses  feux. 


/,  Au  jardin  du  Luxembourg  :  On  sonne  la  retraite  et  tous  les 
promeneurs  regagnent  la  sortie.  Allons!  plus  vite  que  ga?  grogne 
le  gardien  puis  il  ajoute. — On  a  beau  faire,  il  y  en  a  toujours  qui 
sortent  les  derniers  ! 


^\  Devant  la  vitrine  d'un  bijoutier. 
— Tu  refuses  ?     Ah  tu  ne  m'aimes  pas. 

— Voyons  chère  amie,  puisque  je  te  dis  que  pour  toi,  je  me 
jetterais  à  r<'au  ? 
Allons  donc  I  tu  ne  veux  même  pas  aller  jusqu'à  la  rivière. 

/Un  hadigeonneur  se  laisse  choir  de  la  hauteur  dun  troisième, 
»orame  il  se  relève  comme  par  miracle,  avec  quelques  contusions 
sans  gravité,  une  voisine  lui  apporte  un  verre  d'eau,  le  blessé  la" 
regarde  d'un  air  de  travers  et  dit  :  Do  quel  étage  faut-il  tomber 
pour  avoir  droit  à  un  verre  de  vin  ? 

/,  A  table  pendant  le  déj  nner  :  Maman,  puis-je  parler  ?  -Non, 
mon  eafant,  le»  petits  garçons  de  ton  âge  ne  doivent  rien  dire  à 
table.  —  Mais  un  seul  mot.  Non,  au  dessert  seulement.  Le  des- 
sert arrive. 

—Eh  bienl  petit  bavard,  qu'est-ce  que  tu  avais  à  uous  dire? 

— Que  le  robinet  de  la  salle  de  bains  est  resté  ouvert. 


/,  Un  voyageur  à  son  hôtelier,  qui  vient  de  lui  présenter  sa 
note  :  11  y  a  une  erreur  de  dix  francs  dans  l'addition.  L'hôtelier 
après  avoir  vérifié. 

— C'est  vrai...     Alors,  ces  dix  franc&.là  il  faut  que  je  les  perde  ? 

,\  Un  pauvre  bohème  vient  de  mourir  à  l'hôpital  à  h  suite 
d'une  piqûre  venimeuse. 

— Pas  de  chance  !...  dit  un  de  ses  amis.  Mourir  du  charbon 
après  avoir  vécu  sans  feu  toute  sa  vie  1 


Un  enfant  sans  innocence  est  une  fleur  sans  parfum 
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DKUX    NEZ    ILLUSTUK9. 

Mozart  et  Haydn  étant  invités  à  dîner,  le  premier,  qui  était  com- 
pagnon très  gai  et  grand  amateur  de  Champagne,  dit  à  Haydn  : 

—  Je  parie  six  JDouteilles  de  Champagne  que  je  vais  composer  un 
morceau  que  vous  ne  jouerez  pas  à  première  vue. 

— J'accepte  le  pari,  répondit  le  maitje  en  riant. 

Mozart  se  dirigea  vers  le  bureau,  griffonna  quelques  rotes  et  les 
présenta  à  Haydn.  Celui-ci,  étonné  de  la  facilité  de  la  com- 
posiiion,  se  mit  au  piano  en  s'écriant  : 

— Mozart  a  une  indigestion  d'argent,  il  peut  pr. e»-  du  Cham- 
pagne. 

— C'est  ce  que  nous  allons  voir,  répondit  celui-ci  en  se  frottant 
les  mains. 

Tout  à  coup,  Haydn,  après  avoir  préludé,  s'écria. 

—  Gomment  voulez-vous  que  je  joue  cela?  mes  deux  mains 
doivent  t^nir  les  deux  extrémités  du  piano,  et  il  y  a,  en  môme 
temps,  une  note  à  toucher  juste  dans  le  milieu. 

— Cela  vous  arrête  ?  Eh  bien  1  vous  allez  voir,  répondit  Mozart 
en  se  mettant  au  piano. 

l\  prélude.  Arrivé  au  fameux  passage,  Mozart,  sans  s'arrêter, 
toucha  la  note  du  milieu  en  tapant  avec  son  nez  sur  la  touche. 
Tout  le  monde  éclata  de  rire.  Or  Haydn,  avait  le  nez  camus, 
tandis  que  Mozart  l'avait  très  long. 

Haydn  paya  donc  l'exiguité  de  sa  protubérance  nasale  avec  six 
bouteilles  de  Champagne. 


/^  Le  valet  de  chambre  de  X...  rentre  abominablement  ivre.  Son 
maître  lui  fait  un  discours  bien  senti. 

— Vous  n'êtes  pas  honteux...  Si  on  vous  trouvait  ivr  -mort 
sur  le  boulevard.  — Pas  de  danger  que  je  me  compromotle. 
Monsieur  on  ne  me  conduirait  pas  au  poste.  J'ai  toujours  soin 
d'être  bien  mis  et  de  porter  sur  moi  des  cartes  de  Monsieur  le 
Comte  I 


a 


^•^ — Tenez,  mère  Mathurin,  dit  une  heureuse  mère,  mon  fils 
remporté  un  prix  ! 

— Je  comprends  vos  émotions,  madame,  j'avious  passé  par  là 
quand  notre  porc  a  remporté  une  médaille  à  i'expotition  d'agro- 
nomie. 


Charade  No  2 

Les  voix  jointes  aux  instruments 
Rendent  le  premier  agréable; 
Que  dans  ses  développements 

Le  second  parait  admirable  ! 

*■        Le  tout,  mal  qu'ignorent  les  sots, 
(Si  du  provf^rbe  on  croit  la  fable,) 
8e  dissipe  par  le  repos. 
Pour  réponse  à  la  charade  No  2,  voir  VAlmanack  Agricole. 
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Un  pmix  de  tfr  au  pistolet— La  flile  d'un  ancien  gendarme  a 
eu  le  prix  de  "style  épistolaire." 

Le  brave  homme  est  dans  la  jubilation,  et  iî  dit,  en  se  rengor- 
geant ! 

— Ma  mie  a  eu  le  prix  de  tir  au  pistolet  ! 

Au  CAMP  DE  Laprairie. — Sergent,  vos   soldats  caus  nt   trop 
dans  les  rangs  ! 
— Pas  ma  faute,  capitaine,  Ils  sont  tous  avocats  I 

Au  TÉLÉPHONK. — Un  joumal  qui  s'occupe  spécialement  de 
téléphone  raconte  la  conversation  suivante,  surpris'^  ces  jours 
derniers  dans  un  d'-s  bureaux  de  Monlréal 

— Lucie,  dit  un»^;  employée  à  une  de  ses  camarades  on  vous 
demande  au  téléphone. 

— Est-ciî  un  monsieur  ou  une  dame  ?  ï 

— Un  monsieur. 

— Oh  !  ma  chère,  répondez-lui. 

— Pourquoi  donc,  puisqu'il  vent  vous  parl'^r? 

— Cela  m'est  impossible,  je  viens  de  manger  des  échalotes! 
Dites  que  je  suis  purtie! 


Caricature  espagnole. — C'est  fêle  dans  la  ville,  les  voyageurs 
airivent  de  toutes  paris  et  envahissent  une  auberge.  Le  patron 
désolé  de  cette  afïluence  vraiement  trop  considérable  : 

— Mais  je  n'aurai  jamais  assez  de  punaises  pour  tout  ce 
monde-là  ! 


Charmant  aveu. — La  petite  Berthe  d'un  air  contrit  : 
— Oui,  maman,  j'ai  pris  trois  bonbons  dans  la  commode. 
— C'est  très  mal,  mon  enfant,  mais  je  te  pardonne  à  cause  de 
ton  aveu. 
— Alors,  redonne-m'en  un. ..je  n'en  avais  pris  que  '"'X  ! 

Entre  père  et  collégien. — Le  jeune  Isidore  qui  vient  d^  finir 
sa  troisième,  est  revenu  en  vacances. 

Son  père,  qui  veut  s'assurer  de  ses  progrès,  lui  met  en  main, 
un  Cornélius  Nepos. 

— Tra<1uis-moi  ça,  lui  dit-il, 

— Çi,  papa,  répond  Isidore,  mais  c'est  du  latin,  ça!  Com- 
prends pas. 

— Comment  tu  ne  comprends  pas  le  latin  ?  Mais  on  ne  l'ensei- 
gne donc  pas  dans  ton  collège? 

— Si  fait,  papa,  on  l'enseigne,  mais  on  ne  l'apprend  pas. 

Femme  qui  plaît  à  soixante  ans 
Par  son  aimable  caractère,  "''  ' 

ï'ossède  bien  mieux  l'art  de  plaire,  - 

Qu'une  belle  dans  son  printemps. 
•^  ■  Anonyme. 
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LES   ADIBUX   D'uNB   MÊME. 

Tu  vas  me  perdre,  mon  enfant;  mais  Dieu  te  restera.  En 
t'apprenant  à  le  connaltr»^,  je  t'ai  donné  tout  ce  que  je  te  pouvais 
donner,  et  je  meurs  san>5  inquiétudes,  parce  que  lu  sauras  demander 
le  pain  quoli<li'  n  à  Celui  qui  possède  tout. 

»*  Ne  t'effraye  pas  parce  que  lu  es  pauvrt»,  faible  et  orphelin. 
Dieu  aime  les  pauvres  et  les  enfants.  Puisqu'il  le  prive  de  tous 
secours  humains,  c'est  qu'il  veut  lui-môme  et  t'  ut  spécialem'?nt 
avoir  soin  de  toi.  Ainsi,  soi»  tranquille,  tu  as  Dieu  pour  famille, 
et  pour  richesse  tu  as  sa  bonté.  Tout  esl  dans  la  main  de  Dieu. 
Il  donne,  il  reprend,  il  élève,  il  abaisse,  la  maladie  et  la  sanié,  la 
vin  et  la  mort  lui  appartiennent.  11  n'est  pas  d'opulence  ni  de 
pouvoir  qu'il  ne  puisse  détruire  en  moins  d'un  jour.  Sa  tendresse 
esl  le  sml  bien  durable  ;  travaille  à  t'en  rendre  digne  ;  rien  ne 
pourra  te  l'enlever,  et  nul  homme  sur  la  terre  ne  sera  plus  riche 
que  loi. 

•*  N»î  cherche  point  à  t'instruira  des  ruse^  du  monde  pour  les 
pratiquer  à  ton  tour.  Tu  connnis  les  commandements  de  Dieu  ni 
de  l'église  ;  observe-les  en  toutes  les  rirconslances,  malgré  toutes 
les  séductions,  tu  seras  habile  ;  et  si  cela  t'empôche  quelquefois 
de  réussir  parmi  les  hommes,  tu  devras  t'applaudir  de  n'avoir 
point  réussi. 

"  Ne  te  laisse  abattre  par  aucun  désastre,  décourag'T  par  aucune 
disgrâce.  Comme  un  laboureur  qui  déchire  la  terre  pour  y  semer 
le  grain  qui  fera  sa  rich  "sse.  Dieu  prépare  souvent  noire  bonheur 
à  venir  au  moyen  des  douleurs  qu'il  nous  envoie  dans  le  présent. 
Alt  nds-toi  toujours  à  recevoir  quelquti  preuve  de  sa  bonté,  et 
lorsqu'il  t'accorde  u  peu  près  le  nécessaire,  sois  content.  Que 
faul-il  de  plus?  Le  voyageur  boit  dans  le  creux  de  ï^a  main  au 
ruisseau  qu'il  trouve  sur  la  route  ;  quand  il  boirait  dans  une 
coupe  de  cristal,  sera* t-il  mieux  désaltéré?  Lorsque  le  sommeil 
a  réparé  nos  forces,  qu'importe  où  nous  avons  dormi  ? 

"  Ne  te  laisse  séduire  par  aucune  esp'^rance  qui  te  demanderait 
des  actions  coi  traires  au  devoir!  c'est  ainsi  que  les  méchants 
s'élèvent  une  fortune;  mais  rien  n'est  amer  et  tremblant  comme 
leur  prospérité.  Ils  jouissent  beaucoup  moins  de  leurs  biens  qu'ils 
ne  sont  tourmentés  de  leurs  remords,  el  le  remords  subsista  au  der- 
nier jour,  quand  tous  les  l)iens  ont  disparu.  Pour  ne  point  ris- 
quer de  perdre  ton  àme,  fais  toute  chose  en  vue  de  ton  dernier 
jour. 

"Oblige  les  frères  toutes  les  fois  que  tu  en  trouveras  l'occasion; 

oblige-les  môme  ù  tes  dépens,    môme  au  prix  de  ton  repos  ; 

oblige-les  malgré  leurs  défauts  et  leurs  torts,  malgré  tes  goû's^ 

malgré  la  prudence  ;  évitant  seulement  de  les  entrain**r  au  péché 

et  de  pécher  toi-môme  dans  t'^s  rapports  avec  eux  ;  jette  libéralo- 

[ment  tes  services,  tes  travaux,  tes  aumônes  ;  ce  sont  des  semences 

[qui  tombent  toujours  en  bonne  terre,  qui  rendent  beaucoup  dans 

[l'autre  monde  et  quelquefois  dans  celui-ci.    Quand  je  t'ai  recueilli , 

)auvre  petit  être,  n'ayant  rien,  pas  môme  la  raison  pour  me  con- 

Inaltre  et  la  voix  pour  me  remercier,  je   ne  prévoyais  pas  que  tu 


ill! 


■^Siiii* 


i^Pi 


—  44  — 

me  serais  utile,  et  cependant  Dieu  m'a  donné  par  toi,  les  plus 
douces  consolations  que  j'ai  reçu. «s  en  toute  ma  vie.  Agis  de 
môme  ;  Dieu  fera  de  môme  aussi. 

"  En  toute  occasion,  ne  songe  point  au  danger,  songe  au  devoir. 
Dans  le  cours  ordinaire  des  choses,  il  faut  ôtrc  prudent;  mais 
quand  Dieu  nous  impose  un  devoir,  il  faut  le  remplir,  et  cela  (jsl 
doux  malgré  tous  les  périls.  Pourtant  sois  modeste,  mémo  en 
donnant  ta  vie  :  la  gloire  que  les  chrétiens  poursuivent  ne  consiste 
pas  en  de  vains  applaudissements.  Qu'importe  do  laisser  ou  del 
ne  pas  laissir  un  souvenir  dans  ce  monde  qui  périra  ?  Ayons  uno' 
bonne  place  dans  la  mémoire  éternelle  de  Dieu,  et  que  le  mon  le 
nous  ignore  ou  nous  oublie. 

"  Ajtprends  le  plus  que  lu  pourras,  non  pour  l'orgueil  de  savoir, 
mais  pour  multiplier  les  occasions  d'être  utile  à  ton  prochain! 
8i  tu  n'as  pas  le  temps  de  lire,  questionne  les  hommes  sur  ce 
qu'ils  savent,  sur  ce  qu'ils  pensent,  sur  ce  qu'ils  font  ;  ils  te  four-l 
niront  ainsi  bien  des  moyens  de  t'Instruire  dt  bien  des  occasions 
de  les  consoler.  M.iis  surtout  applique-loi  à  tirer  un  heureux 
fiuit  de  tes  infortunes,  en  protllant  pour  apprendre  la  science  hi 
plus  difScile  et  la  plus  nécessaire  de  la  vie:  la  palience,  avecj 
laquelle  on  vient  à  bout  de  tout. 

"Mes  forces  s'épuiseul!  adieu,  mon  enfant:    souviens-toi  de| 
moi  dans  tes  prières,  m"ls  ta  confiance  en  Dieu,  sois  béni  1  '' 

Forçat  birn  poli.— Un  affreux  gredin  vient  d'ôtre  condamné j 
en  cour  criminelle  à  vingt  ans  d  •  travaux  forcés,  > 

Il  s^  lève  et  d'une  voix  aimable  : 
— Dieu  vous  le  rende  !  dil-il  à  ses  juges.  • 


Éducation  financière. — Un  banquier  jouait  i  bésigue  avec| 
son  liU  âge  de  dix  ans.    Le  petit  filaii  la  carie. 

— Mais,  dit-on  au  père,  vous  ne  voyez  donc  pas  qu'il  vous| 
triche?  ' 

— Si  vraiment,  je  le  vois,  repondit-il,  mais  je  ne  dis  rien,  parce] 

que  cela  le  ferme. 

-   -       ____^_      -     '■  '  ^  ' 

*/  L'expression  nuit  blanche  pour  exprimer  une  nuit  sans  som- 
meil a  été  retenue   par  l'usîige  depuis  la  fondation  des  ordres| 
de  chevalerie.  On  sait  que  la  veille  d'être  armé  le  futur  cheva- 
lier veillait  dans  l'église  tout>  une  nuit  revêtu  d'un  coslume| 
blanc.  De  là  l'expression  nuU  hlanclie. 

LOGOGRIPHE  No  2 

Ami  lecteur,  ma  tête  est  sous  te  tienne, 

Et  fait  l'office  de  pivot, 
Tournant  ù  droite,  à  gauche  au  moindre  mot  ; 
Ma  queue  est  aérienne. 
Et  souffler  partout  ej-t  mon  lot. 
Pour  réponse  au  logogriphe  No  2,  voir  VAlmanach  Agricole. 
Réponse  à  l'énigme  No  4  de  VAhnanaok  Agricole:  Vol. 
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LK   PAPIHR    D  APRES   LA    PROFESSION. 


Les  canotiers  demandent  du  papier  à  ia  rame. 

Les  monarques,  du  papier  couronne. 

Les  dames,  du  papier  mousseline. 

Les  marchands  de  vin,  du  papier  raisin. 

Les  ivro^'nes,  du  papier  buvard.  . 

Les  amazones,  du  papier  cavalier. 

Les  géomètres,  du  papier  carré. 

Les  patineurs,  du  papier  glacé. 

Les  bonapartistes,  du  papier  grand  aigle. 

Les  buveurs,  du  papier  gris. 

Les  grands,  du  papier  ministre. 

Les  lous,  du  papier  timbré. 

Les  jardiniers,  du  papier  vergé. 

Les  «arillonneurs,  du  papier  cloche. 

Les  marmitons,  du  papier  pot 

Les  Chinois,  du  papier  porcelaine. 

Les  gens  grincheux,  du  papier  chngriné. 

Les  débiteurs,  du  papier  réglé. 

Les  cordonniers,  du  papier  à  la  forme. 

Les  amateurs  de  pigeons,  du  papier  colombier. 

Les  fumistes,  du  papier  parcheminé. 

Les  gens  emportés,  du  papier  d'emballage. 

Les  légumiers,  du  papier  végétal. 

Les  soldats  du  bloc,  du  papier  collé. 

Les  danseurs,  du  papier  quadrillé. 

Les  candidats,  du  papier  affiche. 

Les  agents  d'affaires,  du  jjapier  procureur.  . 

Les  avares,  du  papier  étu. 

Les  avocats,  du  rapier  brouillard. 

Les  gourmets,  du  papier  poulet. 

Les  compositeurs  typographes,  du  papier  coquille. 

Et  les  maîtres  d'école,  du  papier  écolier. 


A  la  cour  criminelle  : 

Le  juge  :  "  Je  prie  messieurs  les  jurés  de  vouloir  bien  cesser  de 

isser  des  noix  ;  nous  ne  sommes  pas  ici  au  théâtre." 


,  Après  un  discours  latin  à  la  Sorbonne,  un  bon  passementier, 
li  éiait  venu  surveiller  son  fils  dit  à  son  voisin  :   Et  dire  que  les 
[omains  entendaient  parler  comme  çd  toute  la  journée  I  quelle 
ilience  il  leur  fallait  ! 


Enigmk  No  2 

Ma  mer  n'eut  jamais  d'eau,  mes  champs  sont  infertiles, 
Je  n'ai  point  de  maisons,  et  j'ai  de  grandes  villes. 

Je  réduis  en  un  point  mille  ouvrages  divers, 
Je  ne  suis  presque  rien,  et  je  suis  l'univers, 
^ur  réponse  à  l'énigme  No  2,  voir  VAlmanach  Agriçolç^ 
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JEU   d'homonymes    BUK8SARD 

Aêpondre  par  un  mot  qui  soit  un  homonyme  et  en  dire  les 

deux  ortliogrophes  : 

La  peino  de  ceux  qui  volent  lea  fruits.  Amende — Amande. 
La  partie  de  noire  corps  et  d'une  clarinette. 

Hanchk— Anche. 
La  chose  d'église  dans  une  maison.  Pater — Patèrk. 

L'outil  dont  la  recherche  fait  perdre  la  respiration. 

Alêne — Haleine. 
L'objet  de  violon  qui  sert  ù  un  soldat.  Ahcheï—Ahcher. 
L'animal  du  roi  do  Per.se  .  Chat— Schah. 

L'étoffe  légère  sur  uuo  v.ipeur  légère.  Gaze— Gaz. 

L'air  qui  l)runit  les  jji'i  sonnes  J'un  marché.  Hale — Hai.lk. 
Le  gâteau  qui  fait  uominellre  une  omission.  Oublie — Oubli. 
La  partie  de  serrure  (jui  l'oit  éprouver  une  contrariété. 

Pêne — Peine. 
L'endroit  où  se  trouve  un  animal  qui  a  des  trous  dans  la  peau. 

Port — P<;rc — Pore. 
L'arbre  sous  lequel  on  commet  une  faute.  Pêcher — Péché. 
L'objet  qu'on  remet  n  un  roi  en  appelant.  Cire — Siuk. 

L'abri  sous  lequel  est  une  parente.  Tente — Tante. 

L'animal  auquel  nos  lèvres  l'ont  un  mouvement  aimable. 

Souris — Souris. 


DICTIONNAIHE    PITTORESQUE 

Le  Cadr-in  de  l'Europe.  Paris. 

La  ville  à  la  couronne  de  violellos.  Athènes. 

(C^tte  métaphore  traduit  les  effets  du  ciel  de  la  Grèce.) 
La  elle  sans  nom.  Home. 

La  fiancée  de  la  mer.  Venise. 


devinette 

Le  plus  ancien  mammifère  est  le  mouton  parce  qu'il  est  laine. 

(VAîné) 

Et  le  plus  malheureux  est  l'élpphant,  parce  qu'on  l'a  trompé  et 
qu'on  lui  a  donné  dus  yeux  avec  défenses  d'ivoire. 

{Défense  d'y  voir.) 

Nos  désirs  croissent  sur  le  soir  de  la  vie  comme  les  ombres 
s'allongent  au  déclin  du  soleil.  Young. 

Anagramme  Mo  l 

Trouver  le  nom  d'un  philosophe  dans  la  phrase 
Est-ce  red  inser  ? 
Pour  réponse  à  l'anagramme  No  1,  voir  VAlmanach  Agncole. 

Réponse  à  l'anagramme  No  3  d>i  VAlmanach  Agricole  : 

Marie  Stuart.j 
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lANDK. 
\NCBB. 

PLEINE. 
HCHKR. 
-SCHAH. 

!— Gaz. 
■Hai.lk. 

-0«JBI.I. 


LK8   DKUX    VmNKS 

Pourquoi,  papa,  disait  un  jour  à  son  père  un  enfant  de  neuf  à 
dix  ans,  pourquoi  v»>ux-tu  couper  aujourd'hui  les  branches  de  celte 
ïh'\\>'  vigne,  qui  tapisse  presque  emièremenl  la  moitié  du  mur, 
ainsi  que  tu  i'as  l-it  la  si^muino  dernière  à  cette  autre,  qui  parait 
maintenant  si  d*Miudée  et  si  triste  ?  Il  me  semble  que  tu  vas  faire 
là  un  travail  inutile,  je  dirais  presque  barbare  ;  car  U  vigne  que 
tu  as  mutilée  a  dû  bien  souffrir  de  cette  cruelle  opération  :  tous 
les  mutins  en  entrant  au  jardin,  je  vois  que,  pondant  la  nuit,  elle 
a  répandu  des  larmes  en  si  grande  quantité  que  le  sol  en  est  tout 
imprégné.  Rejrarde  comme  elle  en  verse  en  ce  moment  môme  ! 
Laisse  donc  cette  belle  vigne  telle  qu'ell»;  est,  et  tu  verras  qu'à 
l'automne  elle  nous  procurera  une  double  récolte  de  ces  bons  gros 
raisins  que  j'aime  ttint. 

Mon  tils,  répondit  le  père,  les  mutilations  que  je  fais  subir  à  la 
vigne  ne  sont  pas  seul  ment  utiles;  mais  indispensables.  Si  Je  ne 
retranchais  pas  tous  ses  sarments  ;  si  je  lais>ais  la  vigne  à  volonté, 
sans  guide  et  sans  soutien,  elle  ne  produirail  quo  des  feuilles,  dGS 
viilles  et  de  longues  branches  pendfinles,  qui  ne  nous  serviraient 
|ius  à  grand'chose.  Sois  donc  tranquille  ;  l'expérience  est  un 
grand  muitre,  ton  jeune  âge  ne  te  permet  pas  encore  d'apprécier 
exacleiiient  ce  qui  est  bien  ou  mal;  le  temps  et  la  raison  te 
l'apprendront  plus  tad. 

Eh  bien,  papa,  répliqui  l'enfant,  quoique  tu  dises  toujours  vrai, 
je  crois  qu'ici  tu  te  trompes.  Vois  ces  grands  arbres  du  jardin  ; 
on  ne  les  maltraite  pas  comme  les  vignes  ;  on  les  laisse  pousser 
librement,  et  ils  nous  donnent  chaque  année  une  innombrable 
quantité  de  fruits.  Si  tu  laisses  l-i  vigne  croître  aussi  en  liberté, 
tu  verras  que  nous  n'aurons  qu'à  nous  louer  de  la  bonté  que  nous 
aurons  eue  pour  elle. 

Soit  !  mon  enfant,  ajouta  le  père  !  je  veux  aujourd'hui  te  satis- 
faire, mais  pour  te  prouver  que  l'expérience  est  le  plus  grand  des 
maîtres  et  que  la  liberté  entière  n'est  pas  toujours  utile. 

Pendant  les  beaux  jonrs  de  Tété,  chaque  fois  que  l'enfant  se 

rendait  au  jardin  .ivec  son  père,  il  lui  faisait  remarquer  qne  celle 

Ides  deux  vignes  qui  avait  été  taillée  était  moins  belle  que  l'iulre  ; 

que  son  feuillage  était  moins  touffu,  et  que,  selon  toute  probabilité, 

{elle  port  rait  aus^i  beaucoup  moins  de  fruits. 

A  toutes  ces  remarques,  le  père  se  contentait  de  dire  :  Att^^ndows, 
[mon  lils  ;  l'expérience  n'est  pus  faite,  et  d'ici  à  la  fin  du  mois  de 
septembre,  tu  auras  plus  d'une  fois  l'occasion  de  revenir  de  ton 
îrreur. 

Les  beaux  jours  de  l'été  touchaient  à  leur  terme.    Lorsque 
jl'enfant  revint  des  vacan -es  qu'il  avait  passée  chez  son  grand- 
ie, il  n'eut  rien  de  plus  empressé  qut)  de  courir  au  jardin  pour 
Revoir  les  deux  vignf  s  qui  avaient  si  fortement  occupé  s-.n  esprit 
lepuis  les  beaux  jours  du  i  rintemps.    Mais  quels  ne  furent  pas 
m  ètonnement  et  sa  trist  sse  !  La  vigne  qu'il  avait  fait  respecter 
I  ir  son  père  ne  portait  que  de  longues  branches  pendantes,  des 
îuilles  jaunes  et  pas  une  seule  grappe  de  raisins,  tandis  que 


T 
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l'autre  «^lait  couverte  de  ^rnppos  vermeilles  ;  les  groins  en  élniont 
gros,  bien  nourris  ni  rlunn  couleur  si  npptHissarite  à  l'œil  que 
l'onlnnt  on  eût  voulu  goûter  /i  l'instarjt  mAnie. 

lOh  l>ien,  mon  (ils,  du  alors  l'.  pèro,  n'avais-J(î  pas  raison  ?  Tu 
vois  que  l'oxpiTience  v*iut  iui<!iix  que  les  observations  que  tu  m'as 
faites.  Mais  je  ne  le  MAmo  pas  du  tort  que  lu  as  eu  :  ion  jeune 
âge  t'excuse  de  toute  erreur.  Sache  seulement,  pour  l'avenir,  que 
los  jeune?  gens  sont  comme  les  vi«i:nes.  S'ils  ne  se  laissent  pas 
guider  pur  1»  urs  parents  et  par  leur  maîtres  ;  si  l'on  ne  soutient 
pas  leurs  pas  mai  assurés  ;  si  l'on  no  les  dépouille  pas  de  b  urs 
défauts,  souvent  nombreux,  au  risque  do  leur  faire  répmdre  des 
larmes,  ils  deviendront,  dans  l'âge  mûr,  comme  la  vigne  non 
cultivée,  incapables  de  rien  et  inutiles  dans  la  société  où  ils  sont 
ai)pelés  à  vivre. 

/^  Un  enfant  et  sa  mère.  Maman,  comment  s'appelle  lanière  do 

l'âne  ?     La  nièro, une  bourrirpie... 

Eh  bien!  pourquoi  m'appelles-lu  souvent  mon  p  tit  âne.    ^  , 

\  Un  vieux  soidut  se  plaignait  de  ce  qu'on  av.iit  décoré  un  fa- 
bricant de  porcelaines. 

— Ce  n'est  après  tout  qu'un  iuiurgeois  disail-il  avec  méj)ris.  Sa 
porcelaine  vaut  mieux  que  lui  car  elle  au  moins  ne  se  laisse  dé- 
corer qu'après  avoir  ete  au  feu. 

/^  D'après  les  expériences  les  plus  mil  ises,  faites  par  les 
savants  les  plus  habiles  la  chaleur  rayonnee  par  la  lune  à  la  sur- 
face de  la  lerre  ne  dépasse  guère  un  cent-millième  de  degré.  Sur 
le  pic  TénérifTe  sous  une  épaisseur  et  une  densité  bien  faibles,  cette 
chaleur  équivant  au  tiers  de  celle  d'une  bougie  placée  à  4'"75  de 
dislance. 


*/  La  pluie  est  très  r.ire  au  Sahara,  mais  elle  s'y  montre  quelque- 
fois d'une  manière  désobligeante,  en  1890  elle  persista  tellement 
qu'un  voyageur  français  raconte  avoir  vu  dans  le  Mzabun  village 
nègre  absolument  fondu  ;  ses  constructiius  composées  de  briques 
sécBees  au  soleil  s'étant  détrempées,  il  n'en  restait  que  des  petits 
tas  d'argile  !  . 

Les  ruines  d'une  maison  se  peuvent  réparer.  Que  n'est  cet 
avantage  pour  les  ruines  du  visage.  La  Fontaink. 

CuARADK  No  3 

Je  suis  tout,  et  je  suis  rien. 
Je  fais  le  mal,  je  fais  le  bien,  ./' 

J'obéis  toujours  quand  j'ordonne,         .    '- 
.     '.       Je  reçois  moins  que  je  ne  donne,  '  rî 

En  mon  nom  l'on  me  fait  la  loi,  ' 

Et  quand  je  frappe,  c'est  sur  moi. 
Tuur  réponse  à  la  charade  No  3,  voir  VAlmcmadi  Agricole, 
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/,  Dans  une  compagnie  d'asaurnncw  sur  I&  ▼!«. — Un  monsieur 
vient  payHP  sa  primo  annuelle,  !'-  niployù  lo  roconrwilt.  —  Vous 
savez  bien,  dit-il,  ce  mons  eur  qui  sVst  al)onné  le  même  Jour  que 
vous  —  Oui,  h«^  bien?  il  o-t  mort  le  lendemain.  A.h  I  il  a  eu 
plus  de  chance  que  voua  celui-là.    H  n'a  payé  qu'une  année. 


Dans  une  gare  de  départ.  —  Comment  failes-vous  donc  pour 
visiter  Homo  en  3  jours  ? 

— C'est  bien  simple,  nous  sommes  trois.     Ma  fomrae  visite  les 
Rglisfis,  ma  (IIIh  les  mus'^es,  et  moi  les  cafés  et  les  reslauranU 
[je  soir  nous  nous  réunissons  et  nous  racontons  nos  impressions 

QUESTIONS    INniSCnlTBS 

On  me  demande  souvt-nt,  on  m'attend,  dès  que  je  montre  on  se 
cncht)  ?  La  F*luir. 

Qui  pst  sans  bras,  sans  pieds  et  poui  tant  ouvre  les  port'  s  ? 

Le  Vrnï. 

Si  tu  l'as,  tu  la  ch  rch-  s,  si  tu  n    l'as  pas  ?  tu  ne  la  eli  ruh  s 
|tas?  La  Purr. 

Q  l'fst-ce  qui  a  l  œ  l  au  bout  do  la  queue f  UiVii  Poklk. 

CommiMit  (  crire  herbe  soclvo  on  4  lettres.  l'om. 


/,  Deux  paysans  sonl  en  an  et  devant  la  vitrine  d'un  chapeliei; 
ils  contemplent  avec  extase  une  invention  nouvellement  brevetée  : 
un  chapeau  au  fond  duquel  est  placée  une  potite  glace.-Pourquoi 
donc  qu'on  a  mis  ce  miroir  au  fond  de  ce  chapeau  ? 

— Bs-tu  bote  I  C'est  pour  que  celui  qui  achète  le  chapeau,  voiu 
f^omment  il  lui  va.  parbleu. 


,  ,  On  a  grondé  Bébé  et  Bébé  pleure  bion  forL.  Il  est  d(">cid''menl 
très  malheureux  l't  il  s'écrie  : 

— Hé  bion  1  si  on  mn  gronde  encore,  je  ne  resterai  pas  ici...  je 
retournerai  dans  mon  chou 


/,Lps  enfants  terribles  :  Bonjour,  bébé,  ton  père  est-il  dans  son 
caliinot  ?  — Non,  monsieur.  Papa  est  allé  chez  le  d  nlisln  pour 
(aire  arranger  Its  dents  à  mamar.  Ah  !...     M  lis  Maman  est  là  ! 


PAIRE    B   UII.I.IR    DK    l'kAU    DANS    DU    PAPIER  • 

f  allcsuno  pctiLo  boile  on  papier  écolier  :  motloz  de  l'eau  dedans 
et  exposez  la  boite  soutenue  par  quatre  lUs  à  une  traverse  quel- 
conque, h  la  flamme  d'une  lampe  à  alcool.     L'eau  entrera  bientôt 
ien  ehullutlon  et   le  papier  ne  brûlera  pas,  parce  que  toute  la 
[chaleur  est  employée  à  faire  changer  l'eau  d'état. 

On  peut  remplacer  l'eau  par  de  l'étain.  On  constatera  non 
sans  un  certain  étonnement  que  l'étain  entrera  bientôt  en  fusion 
lans  ce  vase  de  papier  improvisé. 

On  ne  donne  rien  de  si  libéralement  que  ses  conseils. 
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COMPAQNIB  DE  PAPIER  BOIiLAIïD 
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Fabrique  à  Saint-Jérdme,  P.  Q, 


Agents  et  dâpositairbs 

6  à  14,  RUE  SAINT-VINCENT,  MONTREAL 

Succursal*  à  Québec  :  Bâtisse  Renaud,  rue  Saint>Pau). 

Récompenses  accordée i  i  la  Compagnie  de  Papier  Rolland  pour  ■•• 

divers  Papiers  ; 
Exposition  universelle   d'Anvers,  1885  • 

UNE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 
Exposition  du  Dominion,  a  Montréal,  ;5?4  ; 
UNE  MÉDAILLE  D'OR. 

DEUX  MÉDAILLES  D'ARGFNT, 

QUATRE  MÉDAILLES  DE  BRONZE 
Exposition  provinciale,  a  Québec.  1887  • 

SIX  MÉDAILLES  D'OR. 
DEUX  MÉDAILLES  DB  BRONZE 
Exposition  du  Dominion,  a  Toronto,  1887  : 

UNE  MÉDAILLE  D'ARGENT. 

{La  plus  haute  técflmpfnsê.\ 

•  Fapl«?  dlapressien,  bluo  «t  Uiste.         FapUr-EcoliM.         hpi-r  foolicap. 

SEUlE  usine  en  CANADA  qui  fabrique  les  papiers  EXTRA-FINS 
et  FINS,  PAPItR-TOIL^  pour  registres  de  banques,  etc.,  etc. 

*•  CANADA  "  **  nO?r^ACO:VA  »♦  "  STANDARD  ♦»  ••  C.  P.  R.  " 

•*  i.Er>Gi:K  '»  et  "  record  »\ 

Papim  •  LetirM  et  i  Billet,  ({aaiité  ^Dpérieare,  vft  rofîioppes  m  rrnrqofi  niriotM  : 
"PONTUC"  "  PEETSCnOiT  "  "DONNAOONA"  "  MILLWSLÏS.'* 

Factures,  Etats  de  Comptes,  Mémorandums,  En-têtes  de  Lettres,  etc. 

Fabrication  d'enveloppes  blanches  et  de  couleurs. 
Réghige  et  façonnage  des  Papiers  dans  tous  les  genres  exécutés  à 
la  fabrique  de  la  Compagnie. 

ECHANTILIiONS  FOURNIS  SUR  x.ki^êJSfim. 
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HOTES  HVn  lii:  CAiy ADA 


CLIMAT    DU   CANADA 

On  a  cru  pf'ndanl  longtemps  dans  les  autres  pays,  et  on  croit 
encore,  jusqu'à  un  certain  point;  que  1»-  Canada  est  un  pays  où 
l'hiver  est  perpétuel  et  que  le  sol  est  toujours  couvert  de  nei^e.  Si 
on  entretient  encore  cette  idée,  c'est  bien  la  faute  des  Canadiens 
qui  dans  leurs  peintures  représentent  invariablement  des  scènes 
d'hiver  ccnadien,  n'écrivent  que  des  descriptions,  des  amusements 
et  d<!S  passe-temps  de  l'hiver;  et  s'il»  envoient  des  photographies 
à  l'urs  amis  dans  d'iiures  pays,  ils  ont  toujours  de?  haiiits  d  hiver 
et  le  fond  du  tableau  représentera  prubablemi-nt  un  lac  gelé  ou 
une  forôt  couverte  de  neige. 

La  tiurée  moyenne  de  l'hiver  est  de  quatre  mois  et  demi,  et 
quoique  le  printemps  commence  deux  ou  trois  semain  s  plus 
tard  qu'en  Angleterre,  les  condilir-ns  nécessaires  à  un  •  croissance 
rapide,  la  chaleur  du  soleil  et  la  pluie  sont  si  favorables  que  les 
récol'es  des  deux  pays  sont  également  avancées  au  milieu  de  juillet, 
et  comme  depuis  quelques  années  le  pays  est  mieux  connu,  on 
commence  à  comprendre  que  quoique  les  hivers  soient  parfois 
f-évères,  le  climat  est  saiubre  et  agréable,  tandis  que  la  tempé- 
rature de  l'été  n'est  pas  surpassée  dans  les  parties  de  l' Europe  les 
plus  favorisées  de  la  nature.  Ceux  qui  ont  l'expérie!  ce  des  deux 
r  'mats  admettent  que  celui  du  Canada  est  supérieur  à  celui  d  m 
1  *-  '  jlelerre. 

Le  climat  du  Canada  est  sec,  sain,  fortifiant  et  possède  des  tem- 
pératures très  différentes,  à  cause  de  Iri  grande  ete:idue  du  pays 
qui  Comprend  au-dessus  de  '20«  de  lalilude,  c'est-à-dire  de  la 
latitude  de  Constantinople  h  celle  du  pôle  nord.  L'aridilé  extrême 
de  l'atmosphère  fait  cependant  que  le  froid  et  la  chaleur  se  lont 
généralement  moins  sentir  qu'on  ne  serait  disposé  à  le  croire  en 
lisant  les  indications  du  thermomètre.  Le  climat  des  provinces 
maritimes  ressemble  quelque  p"U  à  celui  des  Iles  Britanniques; 
dans  les  provinces  d'Ontario,  de  Québec  et  du  Manit.o!?a,  les  étés 
son!  chauds  et  les  hivers  froids;  mais  ce  froid  est  plaistint  et 
loitifiani,  et  ia  neige  qui  couvre  généralement  la  terre  durant 
l'hiver  est  profitable  au%si  bien  au  cultivateur,  qu'au  commerçant 
de  bois  et  au  marchand.  Dans  les  Tei  ritoires  du  Nord-Ouest,  les 
animaux  peuvent  paître  pendant  tous  les  mois  de  l'hiver  et,  sui 
le  versant  du  Pacifique,  à  l'ouest  des  Montagnes  Hocheuses,  le 
climat  est  plus  tempéré  que  dans  n'importe  quelle  autre  partie  de 
la  (Puissance. 


Charadk  No  6  , 

Trotte — menu  fuit  l'un,  c'est  un  craint  1«  second 
Que  le  tout  à  Versailles  en  béantes  est  fécond  1 
Pour  réponse  h  la  charade  No  6,  voir  VAlm.  des  Usrdes  agricoles 
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PÉCHERIKS    DU   CANADA 

Tableau  comparatif  de  la  valeur  dea  pôcherieo  du  Canada,  par  Provinces,  1888, 

1889,1890,  1891,   1892. 


Province* 


N'oiivelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick.. . . 

Québec 

Ile  du  Prince-Edouard. . 

Colombie  Anglaise 

Ontario  

Manitobaet  les  Territoires 
duNord-Oueet 

Totaux , 


1888 


$ 

7,817,031 
2,941,8C.S 
1,800,013 
876.862 
1,902,195 
1,839,869 

180,677 


17,418,510 


1889 


$ 

6,346,722 
3,067,039 
1,876,194 
886,431 
3,848,068 
1,963,123 

167,679 


17,655,256 


1890 


$ 

6,636,445 
2,699,055 
1,615,120 
1,041,109 
3,481,432 
2,009,637 

282,104 


17,714,902 


1801 


f- 

7,011,300 
8,571,051 
2,008,679 
1,238,734 
3,008,755 
1,806,390 

332,069 


18,978.078 


1892 


$ 

6,340,724 
3,203,922 
2,230,732 
1,179,8.57 
2,849,484 
2,042,198 

1,088,254 


18,941,171 


/,  Dans  une  ville  d'Asie  un  particulier  avait  un  éléphant,  grâce  à 
la  grande  intelligence  de  ces  animaux,  il  s'en  servait  pour  faire 
ses  commissions  ;  l'ayant  envoyé  chercher  un  chaudron  à  réparer 
et  s'étant  aperçu  à  son  retour  qu'il  fuyait  encore;  il  le  remplit 
d'eau  pour  le  m'ontrer  à  l'éléphant,  celui-ci  le  prit  et  s'en  retourna  ; 
Ib  remplit  d'eau  une  seconde  lois  et  le  mit  sur  la  lôte  du  mu.  chand 
nour  qu'il  s'aperçoive  qu'il  fuyait  encore. 

ON   VA   LE   DliSCENDRE 

Le  docteur  Z..,  va  chez  un  de  ses  clients,  M.  X...  qu'il  a  laissé 
trois  jours  avant  dans  un  état  désespéré. 

En  arrivant  devant  la  maison  de  celui-ci,  il  aperçoit  la  porte 
tendue  de  noir. 

Il  devine  aussitôt  que  son  malade  est  trépassé  ;  mais  cependant 
voulant  en  avoir  l'assurance,  il  se  dispose  à  gravir  l'escalier. 

Alors  le  voisin,  qui  l'aperçoit  : 

—Oh  !  monsieur,  si  c'est  pour  M.  X...  c'est  inutile  de  monter, 
on  va  le  descendre. 


^\  Un  richard  rencontre  un  de  ses  amis.  Passe  un  mendian*,  le 
richard  se  retourne.  Comment,  dit  son  interlocuteur,  vous  êtes 
si  rii'he  et  vous  ne  donnez  pas  à  cet  homme  ?  Mon  ami,  un  pro- 
verbe dit  :  qu'il  ne  faut  pas  faire  aux  autres  ce  qu(3  l'on  iv.  voudrait 
pas  qu'on  nous  fit,  comme  je  ne  voudrais  pas  qu'on  me  fasse  l'au- 
mône ;  je  ne  la  fais  pas. 

Réponse  à  la  charade  No  8  de  ï Altnanach  des  Cercles  agricoles  : 

Vkh-Ykink. 
Achetez  le  nouvel  Almanacit  des  Cercles  Agricoles,  pour  1894, 
publié  sous  la  direction  du  Département  de  rÀ^ricuUure, 
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—  5S  — 


MARINE   MARCHANDE 


Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  et  le  tonnage  des  navires 
marchands  tant — à  vapeurs  qu'à  voiles — ;  possédés  par  les  princi- 
paux pays  du  monde,  d'après  les  derniers  rapports, 
i  Les  chiflres  ont  été  pris,  partie  à  des  sources  officielles  et  partie 
dans  le  '*  Stateman's  years  Book  : 

TONNAGE  ENREGISTRA   DES    PRINCIPAUX    PAYS   DU    MONDE 


Pays 


Royaume-Uni 

Etats-Unis 

Suède  vt  Norvège.. 
Empire  Allemand. 

Canada 

France 

Italie 

Russie 

Espagne 

Australie 

Pays-Bis 

Autriche 

Danemark 

(irèce 

Portugal 

Belgique....- 

Turquie.. 


Tonnage 


8,279/^97 

4,684,7.^8 

2,216,646 

1,433,413 

1,005,475 

944  013 

820,716 

492,030 

614,921 

369.680 

255,711 

204,214 

302,194 

27l,:]86 

91, .83 

7.i  9'i6 

238,981 


Les  progrès  de  Bébé. — Une  jeune  mère  dit  à  Bébé  : 

—Ecoute,  cette  immense  voûte  bleue  que  tu  vois  au-dessus  de 
la  tête,  ça  c'est  le  firmament;  comprends-tu,  Bébé?  sais-lu  le 
dire  maintenant? 

Bébé  y  est,  et  dit  avec  aplomb  :  firmament. 

Le  soir,  papa  apprend  le  progrès  et  veut  s'en  assurer  par  lui- 
même. 

—Eh  bien,  dis  donc,  Bébé,  comment  appelles-tu  ce  grand 
ciel-là  ? 

— Fir— papa  ! 

*    La  logique  de  Bébé  : 

—Dis-moi,  petite  mère,  estrce  que  ça  fait  bien  mal  d'être  nègre? 
Pourquoi  ce'te  question?  (i'est  que  je  me  suis  fais  ce  malin  un 
noir  à  la  jambe  en  tombant,  et  que  çà  me  fait  beaucoup  soullrir  I 

Réponse  à  la  charade  No  9  de  VAlmanacli  des  Cercles  agricoles  : 

Ban-Ane. 


''  1" 
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G0MPA6NIK8  DU  TÉLÉGRAPHE 

En  ranada  les  affaires  sont  entre  les  mains  de  la  Compagnie  du 
Gr^-at  North  Western  et  de  celles  du  chemin  de  fer  du  Pacifique 
Canadien,  et  dans  les  provinces  maritimes,   de   la  Compagnie 

W»*8tern  Union.  *         n        „ 

L*  tableau  suivant  indique  les  détails  concernant  ces  Compa- 
gnies, en  1892. 


Compagnies 

Milles 

de 
Lignes 

Milles 
de 
fils 

Nombre 

de 
Messages 

Nombre 
de  Bu- 
reaux 

Great  Norlh  Western  Teleg. Co 
Canadien  Pacific  Railway  Co.. 

17,967 
7,000 
3,175 

33,437 

24,700 

8,066 

2,804,631 

1,300,000 

360,313 

4,464,944 

1,511 
800 
214 

Totaux 

28,142 

06,203 

2,525 
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o   '^   t- 
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aj  co 


.2  3 

—    </3 

O 
"-s  03 

a 

P 


COMMUNICATIVE 


DONNANT  DES  COPIES 

TRÈS  NETTES 

6  MOIS  APRÈS 

L'ÉCRITURE 


85 

ANNÉES 

DE 
SUCCÈS 


NOIRE-FIXE 

EXTRA    LIMPIDE 
BRILLANTE 

tT 
INDÉLÉBILE 


85 

ANNÉES 

DE 
SUCCÈS 


PREMIERE  MEDAILLE  DE  PR0GRES.VIENNE1873. 


Pnrpnrlne,  nouveau  carmin. 

Snlfomang^niiine,  eucre  indélébile  pour  marquer  le  linge. 

Eucre  eu  pondre*  soluble  instantanément  dans  l'eau  froide. 

E:ncre  &  tampon.— Encres  métalliques— ('OUes  liquides,  ele 

£u  vente  chez  tous  les  librairea  et  lea  principaux  marchands. 

J.  B.  ROLLAND  ci  FILS 

XONTBAiiXi 

{Skul8  agent»  au  Oanada.) 


BB 


.^.A  x',.,.'A.xmmA.j.^jaij. 
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Les  dépêchée  de  la  presse  ne  sont  pas  comprises  dans  le  nombre 
de  celles  qui  ont  été  envoyées  par  la  Compagnie  du  Paciliquo 
Canadien.    Les  détails  n'ont  pu  ôlre  obtenus. 

Il  y  a  maintenant  desf communications  directes  par  le  Ganadian 
Pacific  Hailway  System,  entre  Halifax,  N.  E.,  et  Victoria.  G.  A. 

PKODDGTION  DU  FOIN  BN  CANADA 

L'étendue  et  la  production  du  foin,  d'après  les  recensements  de  1881  et  1891, 
sont  données  ci-dessouB. 


Provinoei 


Ontario 

Québec 

Nouvelle-Ecosse 

Nou  veau-Bruns  wick.. . 

Maiiitoba  

Colombie  Anglaise. . . . 
Ue  du  Prince-Edouard. 
Les  Territoires 


▲ores 


1881 


1891 


Canada. 


1,795,9(55; 

1,493,494 
/il9,8r;6 
389,721! 
I00,5ftl' 
28,449 
119,936 
8,337 


Au  g  men- 
ti', tion 


2,528,894 

2,4r.7,023 

539,057 

470,834 


4,458,349 


64,611 
150,108 


6,210,527 


732,939 

961,62!J 

19,201 

81,113 


foiu 


Tonnes 

produites 

eu 

1881 


36,102 
30,172 


1,861,116 


3,038,659 

1,612,104 

697,731 

414,046 

185,279 

43,898 

143,791 

17,500 


Tounes 

produites 

en 

1891 


6,053.008 


3,466,638 
2,243,396 
632,391 
476,069 
486,230 
102,146 
132,959 
156,278 


7,694,096 


Aveu  de  médecin. — Un  malade  dégoûté  ne  prenait  aucun  des 
remèdes  ordonnés  par  son  médecin  et  les  jetait  soigneusement 
chaque  jour  dans  une  cuvette. 

Dernier  remède  prescrit  :  un  vomitif. 

Notre  homme  ne  le  prend  pas,  et  q  land  le  docteur  vient  pour 
connu  litre  le  résultat,  1h  malade  lui  montre  le  mélange  horrible 
d'i  la  cuvette. 

— Avec  ça  dans  le  corps,  dit  le  docteur  Esculape,  vous  n'en 
aviez  pas  pour  deux  jours  à  vivre  l 

Une  godttic  dans  la  mer  1— Docteur,  j'ai  la  goutte!    croyez- 
vous  que  les  bains  de  mer  puissent  me  mure  ? 
— Evidemment  non,  ce  n'est  qu'une  goutte  de  plus  dans  la  mer. 

ENtGMK  No  6 

Si  je  suis  tout  petit,  pour  moi  c'est  la  beauté 
Si  je  puis  voir  le  jour  c'est  à  mu  pauvreté 
Que  je  le  doi?,  grande  misère, 
Plus  riche,  on  me  met  en  prison. 
Qui  veut  faire  des  vers  se  passe  d'Apollon  ? 
Pour  moi  c'est  autre  chose  et  je  suis  nécessaire  ; 
Versitler  sans  moi  serait  bien  téméraire. 
Pom  réponse  à  l'énigme  No  6,  voir  VAlm.  des  Cercles  agricoles. 
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CONSOMMATION   DU    BLÉ,   DANS   DIFFÉUENTS   PAYS,    PAR    TÊTU 

La  consommation  de  blé,  par  loto,  dans  les  Colonies  Austra- 
liennes excède  celle  d'aucune  autre  colonie  anglaise. 


Pays. 

Minots. 

Pays. 

Miiiuts. 

Royaume-Uni 

WfHrK^A ......... 

5.0 
8.1 
3.0 
:?.  l 
2.0 
5.4 
6.4 
5  0 
1.4 
6.1 

Bltats-Unis 

Oanada  ,. 

4.7 
5.5 

A  llninncriie.. 

Vustralésie 

6.3 

Uiiccia 

Nouvelle  -  Galles    du 

8ud. 
Victoria 

6.5 

Autriche 

Italie 

5.0 

Espagne  et  Portugal.... 
Belgiijue  et  Hollande... 
Spfliifiinnve 

Australie  Sud 

6.5 

Queensland 

Tasmanie 

6.0 

6.7 

Turquie 

Nouvelle-Zélande 

7.1     ' 

A  TOUTES  LES  MÈRES. 

11  y  a  sur  iiotnî  terre,  dans  le  monde  que  nous  occupons  et  parmi 
les  plus  ïw.&ux  typos  de  la  création,  une  ligure  qui  a  le  don  inef- 
fable d'exiter  t-iutes  les  sympathies,  de  combler  toutes  les  la- 
cunes et  d'inspirer  la  plus  noble,  la  plus  vive,  la  plus  durable  des 
affections.  Cette  ligure,  grande  et  belle  entre  toutes,  S'^  trouve  au 
sein  de  la  famille,  où  elle  symbolise  tous  les  dévouements,  toutes 
les  affections  :  elle  y  joue  le  plus  beau  rôle  et  y  occupe  la  plus  belle 
place.  A  l'esquisse  des  traits  de  celte  grande  hgure,  toute  âme, 
pour  peu  qu'elle  sente  une  fibre  humaine  se  mouvoir  en  elle, 
toute  âme  a  nommé  le  type  maternel  :  la  mère. 

Ce  grand  nom,  ce  nom  de  mère,  est  dans  toutes  les  bouches  ; 
il  est  dans  toutes  les  bouches  parce  qu'il  est  dans  tous  les  cœurs. 
Les  souvenirs  ordinaires  de  la  vie  s'effacent  ;  les  amitiés  ter- 
restres s'affdiblissent  ou  s'éteignent,  tout  ce  qui  est  vain  n'a  qu'un 
jour,  et  le  soir  venu,  et  il  vient  vite,  l'objet  qui  Iljttait  l'humaine 
faiblesse  disparaît  comme  l'ombre  la  plus  fugilive.  Mais,  quand 
tout  a  disparu,  quand  tout  s'est  obscurci,  que  le  flambeau  humain 
ne  jette  plus  qu*une  faible  lueur  sur  toutes  choses,  le  souvenir 
maternel  esl  lu,  est  là  encore,  est  là  toujours,  pour  ramoner  dans 
le  droit  chemin  ceux  qui  auraient  pu  s'égarer  dans  le  sentier  de 
la  vie,  et  aussi,  pour  leur  rappeler,  s'ils  avaient  pu  l'oublier, 
qu'il  est  impossible  qu'il  n'y  ait  au  ciel  un  ôlre  qui  ne  soit  intlni- 
ment  bon,  puisqu'il  y  a  sur  la  terre  une  créature  humaine  qui 
sait  tant  aimer.  Ces  souvenirs  qui  ne  meurent  jamais  ont  le  don 
de  toucher  et  de  remuer  les  âmes,  toutes  lésâmes,  et  il  nous  esl 
I  articulièremenl  doux  d'en  rendre  ici  un  public  hommage. 

/,  On  annonce  à  Melle  Lili  qvi'olle  vient  d'avoir  une  petite 
sœur  ;    Quel  bonheur  1  s'écrie-t  elle.  Vile,  allez  le  dire  à  maman  I 
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CHEMINS   DE   FKR 

Quoique  des  rapports  annuels  fussent  faits  au  gouvernem'jnt, 
ib  étaient  avant  1874-75  plus  ou  moins  incomplets,  et  ce  n'est,  que 
flepuis  1875  que  des  stitistiques  exactes  ont  ét>  recueillies.  Le 
tableau  suivant  indique  la  longueur  parcourue,  le  nombre  de 
passagers,  des  tonnes  de  fret  transportées,  les  recettes  et  les  dé- 
penses de  tous  les  chemins  de  fer  de  la  Puissance,  pour  chaque 
année,  depuis  le  1er  Juillet  1874. 


Année  finie 

Longueur 

Longueiu 

Nombre 

Tonneau 

Dépenseg 

par- 

de 

de 

Becettes 

d'exploita- 

le 80  Juin 

chemin. 

courue. 

Voyageurs. 

fret. 

tion. 

1876 

4,826A 
6,89i: 

17,600,168 

5,190,416 

5,670,836 

19,47(1,639     15,775,682 

1880 

22,427,449 

6,482,948 

9,938.8/58 

23,561,447     16,840,705 

1885 

10,150 

3(),G2S,C89 

9,972,599 

14,o59,:i71 

32,227,409 

24,015,351 

1890 

18,266 

41,849,229 

12,8-21,262 

20,787,469 

40,843,826 

32,913,360 

1891 

14,009 

43,399,178 

13,222,.068 

21,753,021 

48,192,099 

34,960,449 

1892 

14,688 

44,44b,4G8 

13,533,414 

22,189,923 

51,685,768 

86,488,228 

Ll<:S   BONNES   HABITUDES   o'aUTHiSFOIS   DANS   LA   FAMILLE. 

Autrefois,  dans  les  familles  chrétiennes,  à  la  ville  comme  à  la 
campagne,  la  prière  du  soir  se  faisait  en  commun,  et  c'était  un 
touchant  spectacle  que  celui  du  père  et  de  la  mère,  des  grands- 
parents,  unissant  l'-urs  voix  pour  les  abs^^nts,  demandant  le  repos 
éternel  pour  les  trépassés.  On  tenait  surtout  au  Rosaire,  il  fallait 
finir  la  journée  en  saluant  la  bonne  Vierge. 

Autrefois,  on  ne  se  mettait  jamais  à  la  table  sans  demander  à 
Dieu  (le  bénir  la  nourriture  qu'on  allait  prendre,  et  le  bénédicité 
ne  nuisait  |  oint  à  la  guîté  du  repas. 

Autrefois,  on  ne  croyait  pas  que  l'Angelusne  devait  se  dire  que 
dans  les  couvents  et  les  presbytèr-s,  et  il  n'était  pjs  rare  d^  voir 
l'ouvrier  et  l'homme  des  champs  itterrompre  leur  travail  au  signal 
donn^  par  la  cloche  de  l'église,  s'agenouiller  et  se  signer  avec  foi. 
Le  travail  n'en  souffrait  pas. 

Autrefois,  quand  on  passait  devant  un  temple,  on  se  découvrait 
par  resp  'Ct  pour  la  majesté  de  Dieu  qui  y  réside  :  c'est  un  acte  de 
religion,  de  reconnai-^sànce  et  d'amour. 

Autrefois,  on  saluait  toujours  le  prôtre  que  l'on  rencontrait  sur 
le  chemin,  même  lorsqu'on  ne  1h  connaissait  pas.  On  le  saluait 
comme  le  représentant  de  Dieu,  comme  un  père  et  un  ami. 

Bonnes  et  pieuses  coutumes  !  Les  parents  les  enseignaient  de 
bonne  heure  à  leurs  enfants,  elles  entraient  naturellement  dans 
la  vie  du  chrétien. 

miles  ne  sont  pas  encore  toutes  disparues,  mais  elles  tendent 
malheureusement  à  disparaître.  Nous  somuv  s  pourtant  et  nous 
nous  disons  chrétiens  comme  nos;  pères. 

N>>  devrions-nous  pas  garder  fivec  un  soin  jaloux  les  touchantes 
traditions  qu'ils  nous  ont  laissées  ? 


l'iMSTIlCGTION  POBLIQUI. 

Dand  la  province  de  Qu^^bec,  rinsiruction  publique  est  soua  le 
conti  Ole  d'un  surintendant,  qui  est  assisié  d'un  conseil  composé 
de  35  membres  et  divii-é  en  comitéft,  qui  •lirig*^ni  les  écol  -s  catho- 
liques et  pt  01  estantes  Les  écoles  sont  mainienuns  en  panie  par  des 
allocations  du  gouvernement.  Gomrre  nous  l'avons  déjà  dit  l'ins- 
truction est  Itas^e  sur  la  religion  qui  intéresse  vivement  les  di- 
versf^  communautés  et  institutions  religieuses. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  d  institutions  d'éducation 
dans  la  Province. 

INSTITUTIONS  D'ÉDUCATION,  QUÉBEC.  1891-92. 


_ 

Ecoles  soni  contrôle. 

Indépendante!. 

Imstitvtioni. 

Catholiques 
Borna  ines. 

Protestantes 

Gatholiqnei' 
Bomaines. 

Protestantes 

Total. 

Ecoles  élémentaires 
Modèles 

3,913 

820 

80 

S27 
40 
28 

84 

131 

94 

2 

17 

a 

8 

10 

3 

1 

6 

a 

1 

4,913 
491 

Académies 

Ecoles  Normales. . . . 

Collèges  Claesiques. 

Collègt  s  Protestants 

UniTersités 

Institutions  pour 
sourds  -  muets    et 
aveugles 

Ecoles   des  arts   et 
manufactures 

150 

3 

17 

6 

4 

4 
9 

Total 

4,263 

990 

333 

23 

6,597 

Le  pr<^lendant  :  Comme  je  vous  l'ai  dit,  monsi*  ur  le  conseiller, 
je  ne  ch^Tchn  pas  la  fortune;  j'aime  mademoiselle  votre  lilie  pour 
sa  douceur,  pour  son  ton  cœur. 

—Oh  1  alors,  s'il  en  ^st  ainsi,  j^  vous  cons^'ille  d'épouser  plutôt 
ma  nièce,  elle  est  encore  bien  plus  douce,  et  elle  ne  possède  i  iei. 

Enigme  No  7 

Depuis  que  je  suis  née  on  m'a  vue  sans  repos, 
Toujours  renouveler  ma  course  vagahonde. 
Et  celui  qui  me  fit,  en  prononçant  deux  mots 
M'obligea  de  courir  jusqu'à  la  fin  du  monde. 
Pour  réponse  à  l'énigme  No  7,  voir  VAlm.  des  Cercles  agricoles 
Réponse  à  l'énigme  No  10  de  VAlmanach  des  Cercles  agricoles  : 

ÂCGKNT    CIRCONFi.KXIi:. 


Achetez  le  nouvel  Almanach  des  Cercles  Agricoles,  pour  1894, 
publié  sous  la  direction  eu  Département  de  rAgriculture. 
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PROMAGK. 

Les  exportations  de  fromage  ont  constamment  augmenté,  et 
leur  valeur  en  1892  était  $8,129,211  de  plus  qu'en  1874. 

Le  fromage  est  presque  tout  exporië  au  Hoviiume-Uni,  et 
d'après  les  derniers  rapports  nous  voyons  que  l'Angleterre  im- 
porte plus  de  fromage  du  Canada,  que  d'aucun  autre  pays. 

Kn  1892,  la  plus  grande  quantité  a  été  fournie  par  le  Canada, 
savoir:  116,323,088  Ibs.  ou  46  par  cent  de  la  quantité  totale  de 
l'importation. 

Les  Ktats-Unis  viennent  en  second  lieu,  91,664,496  ibs.  ou  36 
par  cent. 


Le  passé  n'est  rien  dans  la  vie 
El  le  présent  est  moins  encore 
C'est  à  l'avenir  qu'on  se  lie. 
Pour  nous  «lonner  joie  et  trésor  ; 
Tout  mori^^^l  dans  ses  vœux  devance 
Cet  avenir  oîi  nous  courons. 
Le  bonheur  est  en  espérance 
On  vit  en  disant:    nous  verrons." 

Ghateaubuiand. 


A  LA  GUERRE 

dn  soldat  français  dit  à  son  s^irgent  : 
— Mon  sergent,  j'ai  la  cuisse  cassée. 

— Peux-tu  encore  te  soutenir  ?  reprend  d'un  grand  sang-froid  [>:■ 
i-eigtnt. 
—Oui. 
—Eh  bien  1  recharge  ton  arme. 

/,  Un  monsieur  détenue  présente  aune  caisse  un  billet  de 
banque. — Mais  ce  billet  est  faux  !  s'Ocrie  l'employé.  Le  monsieur 
ouvre  en  souriant  son  portefeuille  —  Tenez,  diuil,  en  voici  un 
bon  !  et  il  ajoute  d'un  air  aimable  :  On  peut  toujours  essayer, 
n'est-ce  pas  ? 

«  Jamais,  disait  un  célèbre  médecin,  on  ne  m'a  éveillé,  la  nuit, 
pour  une  personne  qui  n'avait  pas  soup^^  ;  mais  on  m'a  éveillé  ceni 
fois  pour  des  personnes  qui  avaient  trop  soupe. 

/,  Un  professeur  de  huitième  dicte  une  dictée  avec  la  ponctua- 
tion :  Le  Seigneur — virgule—dit  V évangile— virgule — ne  voul 
pas  la  mort  du  pécheur— à  la  ligne. 

—Quelle  chanc^^  i  chuchote  un  élève  et  moi  qui  dois  aller  di- 
manche à  la  pèche  aux  truites. 

Demandez  le  nouvel  Almannch  des  Cercles  Agricnlrs,  pour 
1894,  publié  sous  la  direction  du  Département  de  l'Agriculture. 
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LE  EEMEDE  DU  Dr.  SEY 

lie  <4raiid  Remède  Françal*  contre  la  DjrMpep«le,  leii  i%fltee« 

(ioiiB  Bllleiisee,  la  «'onutipatlon,  et  toutes  le»  Maladie* 

de  rtlatomac,  da  Foie  et  des  Intentlnt». 


Presque  toutes  les  maladies  proviennent  de  troubles  des  organes 
digcstira.  Une  personne  qui  digère  bien  n'est  jamais  malade.  Cela 
se  comprend  aisément  si  l'on  refléchit  au  rôle  de  la  digestion  dans 
l'économie.  G'est  parla  dieestion  que  les  substances  alimentaires 
sont  converties  en  sang,  en  onair,  en  muscles,  en  nerfs  et  en  os  ;  et 

hnmain. 
organes 
manque 

de  nutrition  ;  et  ce  défaut  de  nutrition  est  la  cause  d'une  foule  de 
malailiee  qui  suiTiennent  très  souvent  dans  des  organes  très  éloignée, 
comme  le  cerveau,  les  reins,  etc.  C'est  ce  qui  explique  pourquoi  les 
dyspeptiques  sont  sujets  aux  migraines,  aux  névralgies,  à  la  consti- 
pation, aux  troubles  des  voies  urinaires.  Aujourd'hui,  il  est  admis 
eu  médecine,  que  le  diabète,  la  maladie  de  Bright  prennent  générale- 
ment leur  source  dans  un  dérangement  du  foie.  Il  est  donc  de  la  plus 
grande  importance  de  tenir  toujours  les  organes  rtigeptifs  en  bon  ordre 
et  de  remédier  proraptement  aux  troubles  dont  ils  peuvent  être  affectés. 
LE  UEMÈDE  DU  Dr.  SEY  est,  sans  contredit,  le  meilleure  Remède 
connu  pour  prévenir  les  dérangements  des  organes  digestifs  et  pour 
guérir  ces  organes  quand  ils  sont  malades. 

Ce  remède  contient  une  substance  qui  agit  directement  sur  les 
intestins,  desortequ' à  petites  doses  ilprévientetguérit  la  constipation, 
et  à  doses  plus  élevées,  il  agit  comme  un  purgatif  des  plus  efficaces. 

Chose  importante  à  noter,  LE  REMÈDE  DU  Dr.  SEY  peut  être 

Sris  à  n'importe  quelles  doses  sans  déranger  les  habitudes  et  le  régime 
e  celui  qui  le  prend. 

OEE.a?  J IFIO  A.TS- 

St-IIcnri  de  Ma80Oiich<<,  10  Octobre  1884. 
M.  S-  Lachance. — Monsieur,  je  ne  puis  m'empècher  de  reconnaître  que  liK 
REilIÈIIE  DU  Ur.  NET  m* a  fait  un  grand  bien.  De  tous  les  spécifiques 
dont  j'ai  fait  usage  pour  rôgulnriser  l'action  des  organes  digestifs,  c'est  celui 
qui  m'a  douué  le  plus  de  satisfaction.  Je  le  conseille  surtout  aux  personnes  qui 
souffrent  de  ^a  dyspepsie  flatul-ute,  et  j'espère  quo,  comme  moi,  elles  verront 
leur  santé  s'améliorer  notablement.  Veuillez  croire  à  la  reaieciiK^ise  estime  de 
votre  bien  dévoué  serviteur.  L.  J.  LAUZON,  Ptre. 

Montréal,  14  Octobre  1884. 
M.  S.  Lachance — Aynnt  fait  usage  duRElWÈDE  l>U  Dr.  SEY  pour  lu 
dyspep»ie,  je  suis  heureuse  de  vous  déclarer  que  je  m'en  suis  très  bien  trouvée. 
Sr  THOMAS,  supérieure,  salle  d'asile  St- Vincent  de  Paul, 
■  ■■■  Rue  Visitation. 

Marieville,  12  Septembre  1882. 
S.  Lachance,  Ecr.— Monsieur,  mon  état  dy8pe))tique  est  naturel  et  héréditaire. 
Quoiqu'il  ne  inc  faasc  pas  beaucoup  souffrir,  j'ai  besoin  cependant  de  prendre 
de  temps  en  teuips  quelques  Remèdes  pour  aider  Li  digestion.  Pour  rendre 
justice  au  KEilI  EI>E  I>IT  Dr.  SET,  je  dois  vous  dire  que  de  tous  les  remèdes 
dont  j'ai  fait  usage,  o'cbt  celui  qui  m'a  donné  le  plus  do  satisfaction.  Veuillez 
me  croire  votre  bien  dévoué  serviteur. 

LÉON  8TE.  MARIE. 

S.  LACHANCE,  PROP. 

Coin  des  Eues  Ste-Oatherine  et  St-Ohristophe,  Montréal, 


—  et- 
DEUXIÈME   PARTIE. 


COWiVAISiSAIVCEl»    tJI^UKI^I.i:». 


PRéCKPTBS   RELATIFS    AU    SOMMEIL 

Le  défaut  absolu  ou  la  trop  grande  brièveté  du  sommeil  altère 
.a  santé  et  souvent  ausei  le  caracièrf'. 

L'homme  qui  doit  ppu  rst  plus  irritable,  plus  maigre,  moins 
susceptible  d'un  travail  soutenu  ;  il  digère  mal,  il  a  les  mains  biû- 
lantes,  le  corps  échauffé,  peu  d'appétit,  et  presque  toujours  de  la 
irislpss'^  ou  de  la  préoccu(tation, 

11  pst  difficile  de  se  bien  porter  si  Ton  ne  dort  pas  au  moins  six 
heurps  par  nuit. 

Toutefois  il  faut  proportionner  le  sommeil  à  la  fatigue  du  corps 
ou  de  l'esprit,  à  TAge,  au  sexe,  aux  souffrances  physiques  et  aux 
chagrins. 

Il  faut  plus  de  sommeil  à  l'enfant  qu'à  l'homme  adulte,  plus  à 
l'adulte  qu'au  vieillard,  plus  à  la  femme  qu'à  l'homme,  plus  au 
convalescent  qu'à  l'homme  en  santé,  pins  à  l'homm"  habituelle- 
ment préoccupe  qu'à  rinilifférent,  plus  à  l'homme  de  cabinet  qu'au 
rentier. 

Il  faut  9  ô  10  heures  de  sommeil  au  convalescent  et  à  l'enfant,  8 
à  la  f  mrae  jeune,  7  à  l'homme  occupé,  6  à  l'oisif;  c'esi  assez  de  5 
jîour  le  vieillard,  assez  de  3  pour  le  mabide. 

Quatre  heures  de  sommeil  de  nuit  redonnent  plus  de  forces  et 
d'aptitude  à  l'action  que  six  heures  de  sommeil  de  jour. 

Chux  qui  digèrent  mal  doivent  ou  beaucoup  agir,  s'ils  en  ont  la 
force,  ou  séjourner  plus  longl*  mps  au  lil.  Le  lit  ralf-ritit  la  diges- 
tion par  sa  chaleur,  mais  il  la  rend  plus  prolltable,  outre  qu'il  n'en 
dissipe  point  le  produit. 

Trop  de  sommeil  dispose  à  l'apoplf^xie  vi  à  l'éaertie  ;  le  défaut 
de  sommeil  conduit  à  la  consomption,  au  délire  et  quelquefois  à  la 
dpmence. 

Il  faut  toujours  se  rappeler  qu'un  sommMl  calme  importe  à 
l'humeur  et  à  l'esprit,  autant  qu'à  la  santé  et  au  bonheur. 


/,  Voici  ce  que  je  vois  faire  à  une  femme  qui  possède  des  dénis 

;  superbes. 

I     Elle  ne  boit  ni  ne  manj^e  jamais  trop  chaud,  se  basant  sur  ce 

[fait  que  les  animaux  n'usent  que  de  boissons  et  d'aliments  froids 
et  qu'ils  conservent  leurs  dents.  Ensuite,  elle  n'emploie,  en  fait 
de  dentifrice,  que  du  sel  réduit  en  poudre  impalpable.    Ses  dents 

[sont  d'une  blancheur  éclatante  et  ses  g  'iicives  d'un  rouge  vif. 

Le  monde  est  aux  plus  fins,  le  ciel,  aux  plus  dignes. 


iJ 


j  Réponse  au  logogriphe  No  4  de  VAlnianach  des  Cercles  agricoles  : 

Cloche,  Locue, 


II,.  , 
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RHCETTE9   CONTMK    LES   MOUCHES 

Vous  prenez,  chez  le  premier  dn^pnist*»,  un  peu  de  naplilnlinf 
sous  les  espèces  et  apparences  d'une  solution  sursaturée,et  vous  luc- 
jangez  avec  de  la  vaseline.  Avec  2  ou  3  gouttes  do  cette  mixture, 
vous  vous  '  ignez  j/enliment  la  fnce,  le  cou,  les  mains,  tout  ce  que 
vous  pouvez  avoir,  en  un  mot,  do  cuir  vif  accessible  et  perfora blo. 
Il  n'en  faut  pas  davantage. 

A  TITRE 

Avec  un  petit  soufflet  comme  ceux  qu'on  emploi"  pour  la  poudre 
insecticide,  projeter  en  l'air  2  ou  3  pincées  de  poudre  et  attendre 
un  instant,  toutes  portes  et  fenôlres  fermées  nalurellemetit. 

MOYENS  DE  RENDRE  PLUS  ItÉSISTANTS  LES  VERRES  DE  LAMPE 

Pour  rendre  les  verres  plus  résistants  à  la  chaleur,  on  les  recuit. 
Un  moy^'H  très  simple  de  les  n  cuire  consiste  à  les  mettre  dans 
une  bassine  ou  une  casserole  rempli»^  d'eau  froide  que  vous  faites 
chaufler  graduellement  ;  quand  l'eau  bout,  relirez  du  feu  et  laissez 
les  verres  dans  l'eau  jisqu'ù  ce  qu'elle  soii  complètem^'nt  refroidi»'. 
Vos  verres  ainsi  recuits  casseront  bcaucouit  moins. 

Il  est  bon  éga'emcnt,  quand  on  allume  une  lampe,  d'avoir  soin 
qup  le  verre  ne  soit  pas  humide,  ou  l'on  risque  huit  fois  sur  dix 
de  faire  craquer  le  verre.  Il  faut  surtout,  lorsque  la  môcho 
s'allume,  ne  la  monier  qnj  graduellement  afin  que  la  chaleur 
échauffe  le  verre  lenlcnKnit. 

En  un  mot.  pour  ne  pas  cass^^r  les  verres  de  lampe,  il  faut  éviter 
de  leur  Taire  subir  un'^  transition,  de  quelque  manière  qu'elle  sr 
produise,  du  froia  au  chaua  et  vice  versa. 

PriparaLioi  pour  les  ■mèches  des  lampes  à  l'huile — Plonger  la 
mèche  de  colon  dans  une  >olulion  saturée  de  sel  do  eu  sine  el 
ensuit»^  la  faire  bien  spcher.  Faire  un  mélangea  volume  égal  do 
solution  saline  et  d'huile,  agiter  pendant  quelque  temps,  laisser 
reposer  et  décanter  soigneusement.  Avec  cette  préparation  on 
obtiendra  une  lumière  plus  claire  que  d'ordinaire. 


Une  belle  femme  pait  aux  yeux;   une  i^onne  femme  plait  au 
cœur;  l'une  est  un  bijou,  l'autre,  un  trésor. 


Enigm';;  No  5 

Prenez-moi  tout  entier,  j'habito  les  campagnes. 
J'ai  pour  gais  habilauts.  mille  chantres  divers  ; 
Et  sans  y  prendre  part  je  pi^side  lux  concerts, 

Des  Jjergers  et  de  leurtà  compagnes, 
Si  l'on  m'ôte  un  membre  à  trois  pieds, 
Il  me  reste  deux  parts  faciles  h  connaître. 

Par  l'uiii'  que  de  g  ns  ncyesl 
Et  pour  l'autre,  combien  qui    VK;iosent  h  l'être. 
Pour  réponse  à  l'énigme  No  5,  voi  •  i'Aim.  des  Cercles  agricoles. 
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raOGÉD^  POUR   DéoSLBR   LIS  FRUITS 

Pflniant  rhlror,  il  arrive  quelqiiefols  quQ  les  fruits,  pommes, 

rioires,  fto.,  se  oongè'ent  sous  riiifliience  d'un  froid  trop  vif.  L  s 
luuides  contenus  «luns  ie<^  cellules  se  glacent,  et,  si  leur  deg^l  se 
fait  brusiiuement,  ces  fruits  sont  p<)rdus. 

Voici  une  recette  pour  faire  dégfîler  les  fruits  et  les  légumes 
rerls,  donnée  comm'^  pouvant  les  ramener  à  leurétii  primitif,  sans 
qu'ils  aient  ri^n  perdu  de  leu»"  qualit'^. 

On  verse  dans  un  vase  profond  de  l'eau  fraîche,  on  y  ajoute  une 
ou  deux  poignées  de  S')l  de  cmsine.  Quand  !•)  sel  est  fondu,  on 
met  les  fruits  dans  ceite  ««au  Aprè-<  quelque  temps,  ils  reprennent 
leur  aspect  /Vais     Les  œufs  geiés  se  traitent  de  même. 

CONSERVATION   DBS  FLEURS 

Pour  les  garder  éternellement:  altachez  à  la  tige  des  bouquets 
deux  petits  cordon  afin  de  suspendre  los  fleurs  tournées  v-rs  la 
terre  ;  préparez  ensuite  une  eau  gummeuse  avec  addition  do  blanc 
d'œuf  ou  albumin^^  parfaitement  pure,  lremf)ez-y  le  bouquet  d'un 
seul  coup  en  évitant  qu'il  ne  touche  ni  au  fond  ni  aux  parois  ; 
suspendez-'e  pour  s^'ch'^r. 

Lorsque  le  bouquet  est  bien  sec,  trem^tez-le  une  seconde  fois 
dans  une  eiu  gO(nmeuse ;  répétez  deux  fois  encore  l'opération  eu 
lassant  toujours  séi^her;  alors  le  bouquet  se  trouve  couvert  d'une 
lè>>èr' coiiclie  d>)  cristal  qui  ne  diminue  en  ri-n  son  é:lat,  mais 
qui  ôie  tout  passage  à  l'air  et  donne  ainsi  aux  fleurs  l'immorlalité. 

NETTOYAGE   OBS   BOISERIES 

A  l'entrée  de  l'hiver,  on  nettoie  généralement  les  appartements 
à  r>nd. 

Puur  laver  les  bois  »ries  peintes  d'un  appartem«^nt,  on  pout  le 
faire  avec  de  l'eau  chlorurée  :  on  passera  ensuite  une  éponge 
imbibée  d'eiu fraîche.  Pour  les  bordures  doré  s,  cadres  de  tabl^>auz 
ot  déglaces,  meublas  dorés,  consoles,  on  n'«'mpl  >iera  pas  la  mdm-> 
méthode,  qui  rongerait  la  dorure.  On  impegnera  une  brosse 
douce  du  mélange  suivant  :  avec  lequel  on  fiot-i-ra  doucement  les 
pâtes  ou  les  bois  dorés  ;  vous  goûterez  deux  ou  trois  blancs  d'œufs 
bi-n  battus  à  15  ou  20  gram  ues  d'eau  de  jivelle.  Celi'i  prépa- 
ration, appliquée  avec  le  soin  que  nous  avons  indiqué,  fera  revenir 

vos  dorures.  

Le  GROUP. 

Voici  un  remède  qu'on  prétend  aussi  prompt  qu'infaillible, 
venant  assure-t-on,  d'un  oluci'T  algérien  qui  ailirme  qu'aucun 
enfant,  soumis  à  ce  traitement  n'a  succombé. 

On  preml  un  oignon  assez  gros  que  l'on  f.tit  cuire  sous  la  cendre  ; 
on  l'écrase  ensuite  sur  un  morceaii  d'éiuffM  très  claire  et  assez 
transparente,  comme  seraient  des  vieux  ri  leaux  de  fenêtre,  on 
répand  sur  celte  espèce  de  catapla<^m>  une  cuillerée  d'ammoniaque 
liquide,  on  recouvre  avec  un  morcoaa  de  la  même  étoffe  et  on 
l'applique  chauil  sur  la  gorge  de  l'enf  int  ;  après  quelques  minutes, 
le  malade  est  sauvé. 
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G0N8KRVATI0N  DES  CONVITDRBS 


Lorsque  les  coufltures,  gelées  ou  compotes  sont  prêtes  à  être 
mis(  s  en  pot,  ayez  ù  côté  de  vous  une  bassine  pleine  d'eau  en 
èbullilion  et  plongez-y  avecles  pi  écautions  voulues  les  pois,  ainsi 
que  le  papier-parchemin  qui  doit  servir  à  les  recouvrir. 

Puis  à  Taide  de  pinces,  dont  les  mors  auront  été  aussi  trempés 
dans  l'eau  bouillante,  enlevez  ces  pots,  renversez-les  pour 
les  égoutter,  sans  les  essuyer,  remplissez-les  aussitôt  de  con- 
fitures et  recouvrez-les  sans  aucun  délai,  à  l'aide  do  l'un  des  carrés 
de  papier  de  parcht^rain,  qu'un  aide  fixera  immédiatement  avec 
un  fil  ;  à  partir  de  ce  moment,  la  conservation  de  la  confiture  est 
assurée,  et  si  toutes  les  précautions  ont  été  bien  prises,  elle  ne 
s'iiltéreru  que  si  le  papier  est  déchiré  on  troué. 

CONSERVE  DE   TOMAI-BS 

Choisissez  de  petites  tomates  pas  entièrement  mûres  et  ayez  soin 
qu'elles  aient  leur  qneue  et  qu'elles  soient  très  saines,  sans  une 
seule  fenle  ni  tach«.  Posez-les  déliioalf'menl  dans  un  boc«,l  en 
verre,  en  maniant  avec  une  grande  précaution  afin  de  ne  pas  leur 
faire  suhir  la  plus  légère  altération.  Couvrez  d'ean  légèrement 
salée,  puis  versez  dessus  une  coucha  d'huile  d'olive. 

Si  vos  tomates  ont  été  prises  pas  trop  avancées  et  absolument 
saines,  elles  se  conservent  très  bien  et  vous  pouvea  les  farcir  aussi 
bien  que  d€.s  tomates  fraîchement  coupées. 


mr 


HARICOTS    VERTS   CONSERVES    EN   CHOUCROUTE 

Prenez  de  fins  haricots,  enlevez  los  extrémités  et  placez-l-^s  dans 
un  pot  de  terre  en  mettant  entre  chaque  couche  de  légumes  une 
poignée  de  sel,  il  faut  environ  une  poignée  de  sel  après  4  ou  5 
poignées  de  haricots. 

Couvrez  d'un  linge  puis  d'une  planche  de  la  dimension  du  pot 
et  d'une  pierre  très  lourde  qui  appuie  bien  sur  les  légumes.  Les 
haricots  ainsi  écrasés  diminuant  beaucoup  de  volume,  on  peut 
remplir  ie  pot  plusieurs  fois  de  suite. 

Il  faut  que  1(3S  légumes  donnent  assez  d'eau  pour  que  la  plan- 
ch<3  en  soit  couvert"  ;  si,  après  2  ou  3  jours  de  conserve,  l'eau 
n'e,5t  pas  suflisamment  obondantO;  il  faut  remettr)  du  sel,  maij  il 
ne  faut  jamais  mettre  d'eau.  Quand  on  prend  des  haricots  dans 
le  pot,  ii  faut  laver  le  linge  et  la  planche  s'ils  sont  recouverts 
d'une  I  oau  blanche,  mais  ne  jamais  changer  l'eau  qui  baigne  la 
choucroute  :  cela  ferait  gâter  les  légumes.  Quand  on  veut  les 
cuire,  on  les  lavi;  à  l'eau  froide,  puis  on  les  fait  blanchir  à  grande 
eau;  s'ils  sont  trop  salés,  on  change  l'eau  pendant  la  cuisson 
contre  d'autre  eau  chaude.  On  les  fait  égoutter,  puis  un  138 
accommode  comme  s'ils  étaient  fra's. 

Les  haricots  se  conservent  très  bien  par  ce  procédé  et  ne  pren- 
nent pas  du  tout  le  goût  de  légum  s  vieux,  si  désagréable  et  si 
4if)icfle  à  éviter  par  les  autres  méthodes  de  conservation, 
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Prenez  un  gros  bovn.^T'f  ''"'  "^"''« 
"^^^/'eSS  '«- --  »>'-.  passe...  . 

même  viande  hachée  *  "*"''«  «"  V  mêlant,  si  l'in  vm,i  w. 

des  assaisonnememr  Monli?^"*  ^^^  ^'«ndes  et  un  oledVn  "'^  ^* 

Faites  prendre  olT^''  "'"^^  ^"^  '^««'^^Bs 

sauce  d„  poulet  rvTr^'/3tTe%t  '"  '"""•   «*""'  WT 
Vf  II  plum-cakp 

Jl  faut  avoir  «ioin  H«  I   i  •  ^"«osans 

fc/oç*  imprévu,  Pf,7f"*^,f,  fa  C'^mpagne  pour  organiser  nn  ^ 

— .  s.t„i.  s^u'X"^.iruTe„t„ir£iS"^.^';' 
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V  ï 


».  i 


CHOSES  BONNES  A   SAVOIR 

Sous  ce  tilre,  un  journal  américain  publie  le  curieux  assemblage 
suivant,  dédié  aux  inénagéres,  et  dont  nous  n'acceptons  la  respon- 
sabilité que  pour  parties. 

Le  sel  fait  tourner  le  lait  ;  par  conséquent,  en  préparant  des 
bouillies  ou  des  sauces,  il  est  bon  de  ne  l'ajouter  qu'à  la  lin  de  la 
préparation. 

Le  jus  des  tomates  mûres  enlève  l'encre  et  les  taches  de  rouille 
du  linge  et  des  mains. 

Une  cuillerée  à  soupe  d'essence  de  térébenthine,  ajoutée  à  la 
lessive,  aide  puissamment  à  blanchir  le  linge. 

L'amidon  bouilli  est  beaucoup  amélioré  par  l'addition  d'un  peu 
de  gomme  arabique  ou  de  blanc  de  baleine. 

MOYEN    d'BMPÈGUEK    LE   LAIT    d'AIGHIR. 

Le  faire  bouillir  peut  ôlre  un  moyen  pour  le  conserver,  mais  il 
ôte  au  lait  sa  saveur.  En  voici  un  autre  qui  n'a  aucun  incon- 
vénient tout  en  étant  plus  sûr. 

On  enferme  le  lait  dans  une  bouteille  bien  bouchée,  que  l'on 
entoure  d'un  linge  mouillé. 

Ainsi  préparé,  le  lait  peut  se  conserver  deux  et  mftme  trois 
j  ours  dans  les  plus  grandes  chaleurs. 


LES  CHEMISES 

Le  lustre  et  l'amidon  sont  obtenus  par  l'amidon,  en  plongeant 
d'abord  la  chemise  dans  l'amidon  chaud,  puis  dans  l'amidoa 
froid.  L'amidon  cliaud  sera  employé  aussi  chaud  que  possible. 
Frottez  ensuite  vigoureusement  les  chemises  des  deux  côtés  l'un 
après  l'autre.  Quand  la  chemise  est  sèche,  faites  de  l'amidon 
froid  ;  faites  ensuite  dissoudre  une  demi-once  de  gomme  arabique 
dans  une  pinte  d'eau  chaude,  passez  et  laissez  refroidir. 

Ajoutez  deux  onces  d'amidon  Un  râpé  et  enfin  le  blanc  d'un 
œuf.  Etendez  la  chemise  sur  une  lable  et  appliquez  l'amidon 
avec  une  épong«  en  remuant  fréquemment.    Uepassez. 


POUR    RACCOMMODER   LA   PORCELAINE   BRISÉE 

Prenez  de  la  chaux  en  poudre  impalpable  et  passez-la  à  travers 
de  fine  mousseline.  Liez- en  un  peu  dans  un  morceau  de  mousseline, 
mettez  un  peu  de  blanc  d'œuf  sur  les  bords  de  la  porcelaine  brisée, 
ensuite  répandez  y  vivement  votre  chaux  en  poudre  et  joignez  les 
cassures. 


Pour  ossainir  une  chambre  de  malade  rien  n'est  plus  simple 
que  la  recette  suivante  :  prendre  sur  une  pelle  un  morceau  de 
charbon  rouge,  jeter  dessus  un  peu  de  poudre  de  sucre,  de  façon 
que  ce  dernier  brûle  sans  flamme,  il  se  dégagera  une  fumée  qui 
répandue  dans  la  chambre  dégage  nne  odeur  fine  et  ugréable. 

HépoQse  à  la  charade  No  7  de  VAlman.  Agricole  ;      Sou-vent. 
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MOYB.V  DB  RENDRE  LES  POMMES  DR  TERRE  FARINEUSES. 

Il  arrive  souvent  que  les  pommes  de  terre  sont  aqueuses,  mau- 
vaises au  goût. 

Pour  "emédier  à  cet  Inconvénient,  il  suftit  de  ne  jamais 
plonger  les  tubercules  dans  l'eau  froid  pour  les  faire  cuire,  mais 
de  les  déposer  tout  de  suite  dans  Teau  bouillante. 


RECETTES 


d'un 
lidon 


[•avers 
sel  i  ne, 
)risée, 
lez  les 


Simple 

LU  de 

façon 

se  qui 

le. 


Pour  nettoyer  les  vases  oii  a  séjourné  le  pétrole,  (l'odejr  du 
pf^trole  reste  longtemps  dans  les  vases  où  il  a  séjourné)  ;  il  suffit, 
pour  débarrasser  ces  demi»^rs  de  cet  inconvénient,  de  les  remplir 
de  lait  de  chaux,  ou  dilution  de  chiux.  Au  bout  de  peu  de  temps 
il  se  fo/int-  des  caillots  d'aspect  savonneux,  en  les  retirant  les  vases 
sont  débarrassés  de  toute  odeur. 


PRÉSERVATION    DU    FER    CONTRE   LA    ROUILLE 

Dans  un  vase  allant  au  feu,  mettez  au  fond  un  ou  deux  pouces 
de  poussière  do  houille,  puis  placez  à  un  ou  deux  pouces  au- 
dessus,  une  grille  sur  laquelle  vous  poseroz  les  objets  à  préserver 
de  la  rouille  ;  fermez  le  vase  et  faites  chaufler  pendant  une  demi- 
heure  environ  en  maintenant  le  fond  du  vase  au  rouge  sombre, 
au  bout  de  ce  temps,  retirez  du  feu  et  enlevez  les  objets  qui  auront 
pris  une  beile  couche  d'émail  noir;  celte  couche  brillaute  est  très 
sdlide  et  permet  d'exposer  les  pièces  ainsi  t:aitées  à  toutes  les 
variations  de  température. 

On  obtient  aussi  un  bon  résultat  en  recouvrant  les  objets  d'une 
solution  chaude  de  soufre  dans  l'essence  dâ  térébenthine. 


Manière  de  faire  pousser  des  salades  en  48  heures:  l'hiver  lors- 
que la  température  empoche  toute  végétation,  rien  n'est  plus  simpîe 
que  de  faire  pousser  vivement  de  quoi  faire  une  salade  :  Faire  macé- 
rer pendant  12  heures  delà  grainede  laitue  dans  de  l'esprit  de  via  ; 
semez  cette  plaine  dans  une  terre  mélangée  de  fiente  de  pigeon 
et  de  chaux  vi  /e  ;  arroser  assidiîment,  les  jeunes  plantes  pourront 
être  mangée  au  bout  de  48  heures.  Les  cueillir  au  momenl  de  les 
manger. 

Pour  conserver  le  beurre  frais  en  été  il  suffit  de  renverser  par- 
dessus le  vase  qui  le  contient  un  autre  vase  en  terre  poreuse  (un 
pot  à  fleurs)  et  jet<^r  pardessus  un  linge  mouillé. 

Lorsque  l'on  vient  de  S3  couper  soit  avec  un  couteau  ou  tout 
autre  objet  tranchant,  mettre  un  pou  de  poivre  en"  poudre  sur  la 
coupure,   la  cicatrisation  se  fait  immédiatement. 

Pour  les  brûlures  il  faut  bien  se  garder  de  les  mettre  au  froid 

ou  dans  l'eau,  il  faut  mieux  au  contraire  tenir  la  partie  attaquée 

enveloppée  dans  un  linge  afin  d'éviter  les  variations  do  tempéra- 
ture. 
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TABIF  DES  MANDATS  SUR  I^A  POSTE. 

MANDATS  ÉMIS  ET  PAYABLES  EN  CANADA. 


5  oentins 
10  '• 
20  " 
80  " 
40  « 
60       " 


Pour  un  montant  n'excédant  pas  $4.0C,  2  centins 

De  plus  de  $  4.00  et  moins  de  $  10.00, 

"     «•    "     10.00       "  •'       20.00, 

♦«     •*    •'     20.00       ''         "      40  00, 

4«     «    I.     4*  ..00       «         "       60.00, 

♦'     «    **     60.00       "         «'       80.00. 

«'     "    «•      80.00       "  •*      100.00, 

i  (Nul  mandat  payable  en  Canada  ne  peut  ôtre  émis  pour  plus  de  $1C0,  mai» 

ou  peut  obtenir  plusieurs  mandats  de  $100,  chacun. 

Maudats  payables  dans  le  Royaume-Uni,  la  France,  l'Empire  d'AlIemaane, 
la  Suè'ie,  la  Norwège,  le  Danemark,  la  Hollande,  les  Bermudes,  la  Noa- 
velle-Zélande,  l'Italie^  la  Suisse,  l'Autriche-Uongrie,  la  Roumanie,  la 
Belgique,  les  Etats-Unis,  la  Jamaïque,  Terre-Neuve,  les  Indes  anglaises» 
Tiotoria  (Australie)  Nouvel )<^.Qalles  du  Sud  et  Tasmanie. 
Pour  un  montant  n'excédant  pas  $10.00, 10  contins. 

De  plus  de  $1'  >,00  et  moins  de  20  00, 20  contins. 
"  20.00         ♦'         80.00,80       '« 

«  30.00         «         40.00,40      •' 

•     "  40.00         «•  60.00,50       •» 

Montant  limité  pour  chaque  mandat,  à  $50,mais  on  peut  en  obtenir  plusieur» 
dfc  $50  chacun. 


GRAND  PRIX 

PARIS  1889 

CACHET  CRAMPON  B.S.G.D.G. 
reiidaïil    les   enveloppe»    inviolables 


j     Chez   tous   les   Papetiers     [^135 


wv 


Les  jHumea  de  Blamy  Poure  &  de,  conuues  du  monde  entier,  sont  faitSB 
avec  le  meilleur  acier  et  fabriquées  avec  le  plus  grand  soin. — Tous  les  modèles 
en  usage  dans  les  établissements  scolaires  ou  autres,  sont  fournis  à  des  prix 
de  bon  marché  relativement  exceptionnels. 

Cacliet>Crnni|>on.->Ge  nouveau  système  de  fermeture  de  lettres-postales 
en  assure  l'inviolabilité,  c'est  le  Siiil  moyen  connu  véritablement  efficace  ;  sans 
lui  toute  enveloppe  de  lettre  peut  être  facilement  décachetée  et  recachetée 
sans  laisser  de  traces  apparentes. 

Sn  liXiSfi  chez  tous  les  libraires  et  les  principaux  marchands, 

J.  B.  ROLLAND  &  FILS, 

Montréal 

SeuU  agents  (iti  Canada. 
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I;  sans 

ihetée 


TABIF  DES  POSTES. 

Oarte  postale  pour  le  Canada  et  les  Etats-Unis,  I  centin. 

Oarte  postale  double,  doat  une  pour  la  réponse,  2  centins. 

Oarte  postale  pour  les  pays  de  l'Union  postale,  2  centins. 

Lettres  pour  le  Canada,  Terre-Neuve  et  les  Etats-Unis,  3  oentins 
par  once.  Lettres  pour  l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  France,  l'Irlande, 
la  Belgique,  la  Suisse,  etc.,  5  centins  par  demi-once. 

Les  communications  produites  par  le  calligraphe  mécanique 
( type- wri ter),  sont  passibles  de  port  de  lettre. 

Enregistrement  des  lettres  pour  le  Canada,  Terre-Neure  et  les 
Etats-Unis,  6  centins  ;  paquets-poste  et  échantillons,  5  centins. 
On  peut  se  servir  de  timbres  ordinaires,  à  défaut  de  timbres  d'enre- 
gistrement. 

Les  journaux  et  publications  périodiques,  envoyés  séparément 
en  Canada,  Terre-Neuve  ou  aux  États-Unis,  et  pesant  moins  d'une 
once,  ^  centin  chacun.  Pour  le  Royaume-Uni,  1  cen  tin  par  2  onces. 
— Publiés  en  Canada  et  paraissant  au  moins  une  fois  par  mois  ; 
portant  eu  tête  de  leur  première  page,  le  numéro,  le  lieu  et  la  date 
de  la  publication,  lorsqu'ils  sont  déposés  au  bureau  de  poste  de  la 
localité  oh  ils  sont  imprimés,  par  le  bureau  de  publication,  pour  d<'3 
abonnés  réguliers  résidant  en  tout  autre  endroit  en  Oanada,  Ter.>'e- 
Neuve,  ou  aux  Etats-Unis,  sont  transmis  franc  de  port.  Ceux 
paraissant  moins  d'une  fois  par  mois  et  adressés  aux  abonnes  ou 
agents  réguliers,  et  les  numéros  spécimens,  1  centin  par  livre  ou 
fraction  d'une  livre. 

Livres,  l  centin  par  4  onces  ou  fraction  de  4  onces  pour  le  Canada. 
—  l  centin  par  2  onces  ou  fraction  de  2  onces  pour  les  Etats-Unis. 

Pamphlets  imprimés,  circulaires,  graines,  boutures,  etc.,  l 
centin  par  4  onces  pour  le  Ganadi  et  les  Etats-Unis,  payable 
d'avance  (les  bouts  des  paquets  devant  être  ouverts),  et  ne  pas 
excéder  5  livres  chaque,  ni  2  pieds  de  longueur  et  1  pied  de  largeur 
et  hauteur. 

Les  paquets  fermés  n'excédant  pas  5  livres,  ni  2  pieds  de  longueur 
et  l  pied  de  largeur  et  hauteur,  marqués:  paquels-postê,  peuvent 
être  expédiés  à  tout  endroit  en  Canada,  affranchis  au  taux  de  6  centins 
par  4  onces  on  fraction  de  4  onces.  Pour  le  Royaume-Uni,  20  centins 
pour  la  première  livre  et  16  centins  pour  chaque  livre  additionnelle 
ou  fracti9a  de  livre.  Pour  le  Japon,  25  centins  la  livre  ou  fraction 
de  livre.     Pour  Terre-Neuve,  15  centins  la  livre  ou  fraction  de  livre. 

Echantillons. — Les  échantillons  envoyés  en  Canada,  limités  au 
poids  de  24  onces,  sont  admis  au  taux  de  l  centin  par  4  onces  ; 
pour  les  Etats-Unis  et  les  pays  de  l'Union  Postale,  limités  à  8  onces, 
t  centin  par  once  payable  d'avance. 

ClIARADK  No  5 

Sans  tailleur,  sans  drap,  veux-tu  cher  Monode, 
Te  donner  un  habit  à  la  mode  ? 

Joins  une  pr<^position, 

A  certaine  négation. 
Pour  réponse  à  la  charade  No  5,  voir  VAlm.  des  Cercles  agricoles. 


I 
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Réirlstrateara  ponr  la  provlnee  de  llnébec. 


COMTÉS. 


Argenteuil 
Arthabaska 


Bagot 


06dUC6  !••••»  •  •*•••• 


Beauharnois    

Bellecbasse 

Bertbier 

Bonayenture,  lodiv... 
Bonaventure,  2e  diy.. 
Brome 

Chamblj 

Champlain   

Gharlevoiz  et  Sag.ldiv. 
"  2e(Jiv. 

Gbateauguaj   .   

Chicoutimi,  le  div.... 
Cbicoutimi,  2e  div... 

Coaticook 

Comptou 

Deux-Montagnes 

Dorchester   

Drummond.... 


REGISTRATEDRS. 


Oaspé 

Hocbelaga  et  J.-Gar  . . 

Huntingdon 

Iberville 

Iles  de  la  Madeleine. . . 
Ile  d'Orléans 

Joliette 


Eamouraska  ... 
Lac  Sa i ni- Jean 

Laprairie 

L'Assomption  . , 

Laval , 

Lévis 

L'Islet 

Lotbinière  ..... 
Maskinongé  . . . , 

Mégantic 

Missisquoi 

Montcalm   . . . , , 
Montmagny  .,,, 


Thomas  Barron 

M.  J.  A.  Poisson 

j  John  Morelle 

\  Ernest  D.Tétrault.. 
P.  E.  A  Tasch.  Fortier 

Joseph  Mayers 

L.  Solime  Forgue? .... 

J.  A  Luperiière 

J.  G.  LeBel 

J.  A.  Verge 

H.  S.  Foster 

f  Pierre  E.  Hurteau.. 
\Thé').  A.  Robert... 

G.  H.  Dufrcsne 

Gharles  Du  Berger .... 
Pélespbore  Fortin .... 

A.  H.  A.  Gagni^^r 

Ovide  Bossé 

Calixte  Hébert 

Ostis  Shurtleff 

Elias  Samuel  Orr. .... 
j  Dosithée  Duprat . . . 
\  ËIzéar  Gai  mel  .... 
François  Fortier 

{Ls  Adolphe  Bernard. 
Chs  Howard  Miller. 
Joseph  X  Lavoie  .... 
Flavien  Filiatrault  . . . 
Andrew  Somerville. . . 
Michel  A.  Bessette .... 
Edouard  Alfr.  Bras  et. 
F.  X.  Lachance 

Josi'ph  Alart  1 

1.  Am.  Bi  audoin... 

Henri  Garon 

Ghiiri  s  Liiidsay 

Julien  Bros'^Hau 

Berthclemy  Roder. . . 
Adélard  E.Léonard.. 

L.  N.  Garrier 

Arsène  Michaud  ..... 

0.  Couture 

Clovis  Garon 

William  H  Lambly  . . 
Richard  Dickinson  . . . 

A.  B.  Thibodeau 

Ed.  Lavergne 


BURKADX. 


Lachute. 
Arthabaska  ville 


} 


St  Liboire. 


{ 


St. -François. 

Beauharnois. 

8t-Michel. 

Bertbier. 

New  Garlisle. 

Garleton 

Knowlton. 

l  Longueuil. 

Sle-Geneviève  de  Bat, 

St-EtiennedelaMalU 

Baie  St-Paul. 

Ste-Martine. 

Ghicoutimi. 

Hébertville. 

Goaticook. 

Gookshire. 

l  Ste-Scolastique. 

>te-Hénédine. 

l  Drummondville. 

Percé. 

Montréal. 

HuniingdoQ. 

Iberville. 

Amherst. 

St-Laurent. 


Joliette. 

Kamouraska. 

Cliicuuiimi. 

Laprairie. 

l/Assomption. 

Ste-Ro£e. 

Lévis 

St- Jean-Port- Joli. 

Ste-Groix. 

Louiseville. 

Inverness. 

Bedford. 

Ste-Julienne. 

Montookagny.. 
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RéKiatratenm  poar  la  province  «le  <|nébec— 5!ut(e. 


COMTÉS. 


REOISTRATBURS. 


Montmorency  le  div.. 
Montmorency  2e  div... 

Montréal  Est 

Montréal  Ouest 

Napieryille ,  .... 

Nicolet 

Ottawa 

Pontmc....t 

Portneuf 

Québec 

Richelieu 

Ricbmond 

Rimouski,  No.  1 

Rimouski,  No.  2 

Rouville  . . . .  • 

Saguenay.... 

Sheiford 

Sherbrooke . . . 
Soulanges  ... 
Stanstead .... 
Sainte- Anne  des  Monts 
Saint- Hyacinthe 
Saint-Jean  . . . . , 
Saint- Maurice  .., 
Témisconata 
Terrebonne , 
Vaudreuil .  • 
Verchères . . 

Wolfe 

Tamaska  .. 


••■•••••. 


•  •••   •••• 


Gabriel  Dick 

(Voir  lie  d'Orléans).... 

J.  0.  Âuger 

Geo.  Warwick  Ryland. 
Alex.  Rtchardson  .... 
Joseph  A.  Blondin .... 

Louis  Duhamel 

Walter  Rymer 

H.  Q.de  Saint-Georges 
L'hon.  E.  Rômillard... 

Jules  Chevalier 

John  Ewing 

J.  6.  Saucier 

L.  G.  Gazeau 

H.  B.  Poulin 

Henri  Lapoinle 

J.  H.  Lefebvre 

William  Henry  Lovell 

J.  Stevens  

Alf.  Nevill  Thompson 

Joseph  Thibault 

Joseph  Nault 

Jos.  P.  Carreau 

R.  Kiernan 

L.  V.  Dumais 

Louis  G.  Lachatne  . . . 
7rs  de  Sales  Bastien. . 

Tos.  Geoffrion 

O-car  Lamoureux 

Jules  Allard..., 


BDRIAUX. 


I  Château-R  jher. 

Montréal. 

Montréal. 

Napierrille. 

Bécanconr. 

Hull. 

Havelock. 

Cap  Santé. 

Québec. 

Sorel. 

Ricbmond 

8t-Jér6me,  Matane. 

Rimouski. 

Marieville. 

Tafloussac. 

Waterloo. 

Sherbrooke 

Oôtean-Landing. 

Stanstead  Plain. 

Ste-Anne  des  Monta. 

St-Hyacinthe. 

Saint  Jean. 

Trois-Rivières. 

Praserville. 

St-Jérôme. 

Vaudreuil. 

Verchères. 

Ham  Sud. 

St-Françoia  du  Lac. 


Inspecteur  :  Aimé  Geoffrion,  Verchères. 


A.   A.    MEILLEUR 

AGENT   DE 

L'Albion  Fire  Insurance  Association 

de  LONDRES  (Angleterre) 

Capital  souscrit     -     -     -     $4,000, C 00 

Président  :  SIR  DONALD  A.  S^ilTIT. 

Bureau  principal:  47,  rue  St-Françoiii-Xavler,  l«rontr<>nl 
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Réponse  à  la  charade  No  10  de  VAlmanach  des  Cercles  agrieoles 

Pan-Carte. 
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Réponse  au  logogriphe  No  3  de  VAlmanach  des  Cercles  agricoles  : 

Feroë,  Fers,  Fer. 
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CoDR  Criminilli. 


DISTRICTS. 

Arthabaska  . 
Beauce  . . . . . 
Beauharnois . 

Bedford 

Obicoutimi . . 

Gaapé.        | 

Iberrille  .... 
Jolietie ..... 
Kamouraska . 
Montmagny  . 
Montréal .... 

Ottawa 

Québec .... 
Ricbelieu  . . . 
Rimonski  . . . 
Saguenaj . . . 
St-Prançoia  . 
Si-Hyacinthe 
Terrebonne.. 
T.-Rivières . . 


CHKra-LlKUX. 


Artbabaskaville 

St-Joseph 

Beauharnoig  . . . 
Sweetsburg  . . . 
Obicoutimi .... 
&  crcc  •  • t •  •  • 
New-Oarlisle  . . 

St-Jean 

Joliette 

Praserville  .... 
Montmagny  . . . 

Montréal 

Aylmer 

Québec 

Sorel 

Rimonski 

Murray-B?iy.. . . 
Sherbrooke .... 
St-Hyacinthe  . . 
Ste-Scolastique . 
Trois- Rivières 


TERMES. 


Mars  22  et  cet.  22. 
Mnrs  20  et  r  pt.  20. 
Mars  1er  et  oct  1er 
Mars  1er  et  sept.  1er. 
Janv.  16  et  juin  2... 
Janv.  28  et  oct  21... 
Jany.  20  et  juin.  20 
Mars  26  et  oct.  25  .. 
Juin  15  et  déc  15... 
Mai  6  etnovemb.  10 
Mars  26  et  oct.  25  . 
l  or.,juin,sep  ,2  no 
Juin  10  et  déc.  10  . 
Avril  10  et  oct.  10 
Janv.  14  et  juin.  2 
Mars  22  et  oct.  22.. 
Juin  22  et  Oct.  24  . 
Mars  1er  et  oct  1er 
Juin  19  et  déc.  19... 
Tanv.  7  etjuil.  3. .. 
(lin  4  et  déc.  4 


'  Greffiers  de  la  0. 

Rainville  à  L«urler. 
Vézina  k  Ohassé. 
P.  0   Duranceaa. 
Léonard  k  Noyés. 
P.  X  Oosselio. 
Joseph  X  La  voie. 
|a.  F.  Maguire. 
illarehAnd  et  Bélanger. 
Deirocheri  et  Deiileta. 
J.  Q.  Pelletier. 
Beoder  rt  lirtioeai. 
L.  W.  Sieotte. 

W  E  Duggan. 
Antoine  N.  Gouin. 
Lrtendre  &  Chanberiud. 
DuBfrger&  Martin. 
Oabanuet  Bowen. 
Roy  et  Beau  regard. 
Ch.  de  Montigny. 
Lottinrille  et  Désileti. 


OOUR    SUPÊRIBDRK 

(Juridiction  pour  sommes  au-dessus  de  $200.) 
Hon.  sir  F.  G.  Johngon.  Juge  en  chef  ,$6,000). 


JUGES.                   1 

RÉSIDENCE. 

DISTRICT 

HonLsË-N.  Casault...! 

1 

<i 

B   Caron 

>Québec. 

Québec  et  une  pnrtie 
d'Arthabaska. 

t« 

Freii.  Wm.  Andrews 

■  < 

A.  B.  Houthier 

J 

II 

Sir  F. Q.  Johnson... 

9 

c 

L  A.  Jette 

u 

L.  0. Loranger..o... 

S- 

(1 

M.  Mathieu 

Montréal  et  une  partie  do 

§ 

il 

Charles  Gill 

[  Montréal. 

Terrebonne. 

? 

Ci 

u 

C.  p.  Davidson 

(t 

M.  M  Tait 

II 

S.  Pagimelo 

•1 

Gharlea  I.   Dohorty. . 

II 

H.  T.  Taschereau.. 

kiontréa) 

Terrebonne, 

f 

11 

J.  B.  BourRoois. 

Trois-Rivière». 

Trois -Rivières. 

II 

E.  T.  Brooks 

Sherbrooke  — 

St-François. 

^ 

(1 

H.  C.  Pelletier 

Berthioren  bas 

Beauce  et  Montmagi  v. 

o 

11 

H.G.Malhiot 

Aylmer 

Ottawa  et  cté-  d'Argt  nteail. 

n. 

IC 

L.  T  Hier 

St-Hyncinthe . . 

St-Hyacinthe. 

<( 

W.  W.  Lynch 

Knowlton 

Bedford. 

i 

tl 

J.  A.  Ouiniet 

Sorel 

Richelieu. 

g 

II 

J.  A.  Gagné 

Murray-Bay  ... 

Saguenoy  et  Obicoutimi. 

(1 

L.  A.  Billy 

Quéiiec 

Joliette 

Qaspé. 
Joliette. 

it 

CliBde  Lorimicr 

(. 

L.  Bélanger 

Beauharnois  • 

Beauharnois  et  Terrebonne. 

^ 

It 

A.  N.  Charland 

Saint-Jean.... 

Iberville. 

w 

^ 

II 

M.  A.  Plamondun.  •  ■ 

Arthabaska  ville 

Arthabaska.  ' 

o» 

s 

(1 

Ernest  Oimon 

Fragcrville. . . . 

Kamouraska. 

u 

J.  E.  Larue 

Rirnoubki  .... 

Rimouski. 
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COUR  SVPRÊMR  DU  CANADA.    (Siï^.ok  a.  Ottawa.) 
Hon.  dr  Honry  Strong, Juge  en  chtf,  (|8,ooo.) 


Il 
II 

(I 

(I 
(( 


Télosphore  Fournier,  I 

Henil  Ëliéar  Taschereau,  1 

hn  Wollingtou  Qwyrtne.  f 

jOrge  Klng.  J 


Juges  putHnôB,  ($7,000  ohncun.) 

Regi9trnire,~RA  .nseli,  r  R. 
Secréhure,— Georgo  Duval,  (;    H. 


u 


JUOICATURE  DE  I.A  PROVINCE  DE  4|UEBEC'. 

COUR  DU  BANC  DK  LA  RKINE. 
Hon.  A.  TjiicoHt.',  juge  en  chef,  ($n,000.) 
Hon.  J.  S.  G.  Wurtol«, }  i  Hon.  J.  O.  Boi»h<^, 

L.  F.  G.  Baby,      >  Juges  pulsués,  ($-),ooo.)    l     «<     U.  N.  Hall. 
Jean  Blanchct,     )  ( 

COUR  DE  ClRCriT  DE  I.A  PROVINCE  DE  ^Ul^IREC. 

District  d'Arthabaska.- Siège  ù  Artlml)a8kuvillc,  1»  m  et  n  do  chaque 
mois,  sauf  Juillet  et  août,  U  ot  15  dàcombro. 

DlStrlet  de  Beaiice.— Siège  h  Saint-Josrph  du  lu  Bi'nuco,  Ju  7  au  12  de 
mars,  juin  et  novembre.  A  Sainie-HhiéiUne,  du  2  au  5  de  mars,  juin  et 
novembre.    A  Lambtnn,  du  26  au  2!)  janvier  ot  du  24  au  27  soptetnbru. 

District  de  BeanliariloiM.— Siège  d  Hoauhumols,  du  17  au  22  de  février, 
mai,  septembre  ot  décembre..!  Ste-Ma)-tine,i)0\n  le  comté  de  Chate.iuguay,du 
1er  au  4  février,  mai  et  septembre.  A  Huntingdon,  pour  le  comtô  do  Hunt- 
ingdon,  du  8  au  11  février,  mai  et  aepteiul)re. 

District  de  Bedford.— Siè;,e  à  Swoetsburg,  lo  U  et  lea  8  jours  suivants 
de  tous  les  mois  de  l'année,  sauf  juillet  et  îiofit.  A  WatetUm,  pour  le  couité 
de  ShetTord,  du  10  au  13  de  février,  avril,  juin  et  octobre.  .4.  Knowlfon,  pour 
le  comté  de  Brome,  10  et  17  janvier,  mars,  luui  ot  septembre.  A  Bea/ord, 
pour  le  comté  do  Missisquoi,  '6  et  10  février,  avril,  juin  et  octobre.  A  Fum- 
ham,  18  et  19  janvier,  mars,  raal  et  septembre. 

District  de  Cilicoutiml.— Siège  &  Chlcoutimi,  du  H  au  IG  janvier,  du  28 
mai  au  1er  juin  et  du  7  au  12  octobre. 

District  de  i<<aHl»é.- Siège  &  Percé,  pour  le  comté  de  Gaspô,  du  25  au  23 
janvier,  du  26  au  31  n»ai,  ''t  du  15  au  20  oct.  .1  New-Curlish,  pour  le  comté 
de  Bonaventure,  du  il  uu  14  juuvior,  du  10  an  14  juin  et  du  29  septembre  au  2 
octobre. 

District  d'Iberville.—Siègo  à  Saint-Jean,  du  14  au  17  de  chaîne  mois, 
saufjanvier  juilletet  août.  A  NapierviUe,  le  21  de  février,  juin  et  octobre.  A 
Iberville,  le  18  d»  féviier  juin  et  octobre. 

District  de  Jolietti*.— Siège  à  Jollette,  les  mercredi,  jeudi  et  vendredi 
de  la  semaine  suivant  le  terme  do  la  Cour  Supérieure. — A  IWasomptionr 
les  deux  premiers  jours  de  mars,  juin,  septi^mbre,  novembre  et  les  27  et  28 
décembre. — A  Sainte- Julienne,  pour  le  comté  de  Montcalm,  les  3  et  4  mars^ 
juin,  septembre  et  décembre. 

District  de  Kamuurasl&a.— Siège  a  Fraserville,  du  l'>  au  18  des  mois^ 
do  mars,  mai,  sept,  et  du  10  au  13  déc.  A  Saint-Jean-B)iptiste  (Ile-Verte),  da 
11  au  13  fôv.,  juin  et  oct.  A  Kimourasl<a  (village),  du  15  au  17  fév.,  juin  ot  oct. 

District  de  Montinagrny,— Siège  à  Montmagny,  du  7  au  12  février,  octobre 
et  du  1er  au  5  mai.  A  Saint-Michel,  pour  le  comté  de  Biîllechasse,  du  1er 
au  3  avril,  octobre,  et  du  2  au  4  juillet.  A  Saint-Jean  Port-Joli,  pour  le 
comté  de  l'Islet,  du  20  au  22  février,  octobre,  et  du  13  au  V)  mai. 

District  de  Montr^'al.— Siège  à  Montréal,  du  15  au  20  janvier,  et  du  1er 
au  20  de  chaque  mois,  sauf  juillet  et  aoftt. 

District  d'OttrtWa.— Siège  à  Aylmer,  du  9  au  13  janvier  et  septembre,  du 
15  au  19  avril  et  novembre.  A  Htdl,  du  26  au  3o  janvier,  dulerau5mai^ 
du  27  septembre  au  1er  octobre  et  du  28  novembre  au  2  décembre.  A  Papi- 
neauvUle,  du  6  au  9  février,  du  11  au  15  mai  et  du  0  au  10  octobre.— A 
Porta ge-du-Fort,  du  22  au  27  fév.  et  octobre,  du  28  mai  au  2  juin. 

District  de  Québec— Siège  à  Québec,  les  premiers  ciiKi  j'jurs  juridiciues 
de  chaque  mois,  sauf  Janvier,  juillet  et  août,  et  les  cinq  jours  juridiques 
qui  suivent  le  15,  sauf  juillet  et  août. 

District  de  Riciieileu.— Siège  à  Sorel,  du  13  au  l.'>  de  fôv.,  mars,  avril, 
mai,  Juin,  oct.,  nov.  et  déc,  et  du  17  au  10  sept.  A  Berthier,  pour  le  comté  de 
Berthler,  du  11  au  13  Janr.,  da  17  au  19  de  fév.,  mars,  mai,  juin,  oct.  et  nov., 
les  20  et  21  sept.  A  Saint- François  du  Lac,  pour  le  comté  d'Yamaska,  les  26 
et  27  des  mois  de  fév.,  mars,  mai,  Juin,  sept,  et  oct.,  du  17  aa  1)  sept. 


—  76  — 


Dinlrict  de  Klmoaaki*—  Sii^ge  à  Rimouski,  du  lo  an  16  man  ot  oot.,  du  10 
aulSjuin  rt  iléormbre,  A  Saint-Jérôme  (do  Matann),  du  18  au  '20  ttt., 
juin  ot  septembre. 

District  de  Nnirn^nHy.— Siège  &  Saint-Ktionno  do  la  Malbaic,  du  13  au  15 
février,  du  12  Hu  14  Juin,  du  1er  au  i  aoptcmhrp,  du  3  au  6  nnvcnibtt*.  A 
Bait  Sl-Paul,  pour  le  comtA  do  CliarloToix,  du  20  uu  28  Janvier,  du  22  au  2,5 
mai  ot  du  l<'r  lui  2  octobre. 

l>lBtrict  de  Anlnt-Frnnçoia.-  Si<^g«  h  Sborbrooko,  du  14  au  17  de  ohaqno 
mois  do  I^nnuéo.  sauf  juillet  et  août.  A  Slanstead,  du  18  au  20  février  ot  Juin, 
19  l't  20  novembro.  A  Coaticook,  pour  le  comté  do  Ktanstcad,  du  22  'lu  '24 
f<^vrier,  juin  ot  novombro.  A  Cookshire,  pour  le  comté  de  Gonipton,  du  'tfi  au 
27  Janvier,  mai  et  (septembre.  A  Richmond,  du  10  au  21  Janvier,  mai  et  nnp- 
tcmbro.  A  Ha  m  Sud,  pour  lo  comté  do  Wolfe,  du  4  au  0  février.  Juin  et  no« 
rembre. 

DlN(rl<*t  de  Naint-Hyaclnthe.- Siège  à  Saint-Hyacinthe,  du  14  au  18 
do9  mois  <.o  février,  avril,  juin,  octobre  et  décembre.  A  MarievUle,  pour  le 
comté  de  Pouviil",  du  10  au  12  de  février,  avril,  juin,  octobre  ot  décembre. 

District  de  Terrebonne.— Siège  à  Sainte-Hcolastiquo,  du  14  au  19  des 
mois  de  janv.  mars,  juin  et  oct.  A  Saint-Jérôme,  du  10  au  14  des  mois  de 
mars,  juin  et  oct.  A  Laehute,  pour  le  comté  d*Argenteuil,  du  8  au  12  fév., 
mai,  et  du  11  au  14  octobre. 

DlNtrlct  des  TrolB-Rivll»res.--Siôgo  aux  T rois-Rivières,  du  r  m  16  de 
chaque  mois,  sauf  janvier,  juillet  et  août.  A  LouiaevUIe,  pour  le  comté  de 
Maakinongé,  les  4  et  6  février,  juin  ot  octobre.  A  Nicoîet,  pour  lo  comté 
do  Nicoîet,  les  11  ot  12  février,  mai  et  octobre. 


La  Loi  du  Chassk  et  dk  PAche  pour  la  Phovince  dk  Québec. 

(Exlrail.) 
LA  LOI  DE  CHASSE. 

La  loi  qui  régit  actuellement  la  chasse,  en  cette  Province,  est 
l'Acte  47  Vicl.,  chap.  25,  et  l'Acte  50  Vict.,  chap.  16. 

1.  Il  esl  défendu,  en  cette  province,  de  chasser,  tuer  ou  pren- 
dre :  le  chev7'euU,  du  1er  janvier  au  1er  octobre  de  chaque  année  ; 
V orignal  et  lo  caribou,  du  1er  février  ou  1er  s^^pterabre. 

2.  11  est  défendu  après  les  dix  premiers  jours  de  prohibition, 
aux  compagnies  de  chem  n  de  fer  et  de  bateaux  à  vapeur  ainsi 
qu'aux  rouliers  publics,  de  transporter  tout  ou  partie  (à  Vexcep- 
lion  de  la  ycau)  de  Vorignal,  du  caribou  ou  du  chevreuil,  sans 
autorisation  du  commissaire  des  terres  de  Vi  couronne,  et  toute 
compagnie  de  chemins  de  fer,  do  bute  lux  à  vapeur  ou  autre,  ou 
toute  personne  favorisant,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  la 
contravention  à  cette  section,  sera  |  assible  d'une  amende. 

3.  Aucune  personne  (blanche  ou  cuivrée)  n'a  le  droit,  à  moins 
d'ôu'e  domic  liée  dans  la  province  de  Québec,  ou  dans  celle  d'On- 
tario, et  d'avoir  pi'éalablement  obtenu  un  permis  du  commissaire 
des  terres  de  la  courronne  à  c»  t  efï»'t,  de  tuer  ou  prendre  vivants, 
durant  une  saison  de  chasse,  plus  de  deux  orignaux,  quatre  che- 
vreuils, trois  caribous. 

4.  Il  est  défendu  de  chasser,  tuer  ou  prendre  :  —  le  castor,  le 
viscn,  la  loutre,  la  marie  et  le  pékan,  entre  le  1er  avril  et  le  1er 
novembro  »'e  chnquH  année;  le /iéyr<',  entre  le  1er  février  et  le 
1er  novembre  do  chaque  année  ;  le  rat-musqué,  entre  lo  1er  mai 
de  chaque  année  et  le  \*'r  avril  suivant,  mais  seulem-nt  dans  les 
comtés  de  Maskinongé,  Yamaska,  Richelieu  et  Berthier. 

5.  Il  est  dvfendu  de  chasser,  tuer  ou  prendre  ; — a,  la  bécasst,\a. 
bécassine  ou  les  perdrix  d'aucune  espèce,  entre  le  1er  février  et  le 
1er  septembre  (îe  chaque  année  ;  b.  les  macreuses,  les  sarcelles, 
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ou  les  cancrds  sauvages  d'aucune  espèce,  excepté  les  harles  {lacs- 
scies,)  le  huard  et  les  goélands,  entre  le  1er  mai  j'I  W  1er  soplmn- 
bre  de  chaque  année  ;  c.  aucun  d-s  oiseaux  précités— excepl»'  lu 
perdrix  —  en  aucun  temps,  entre  une  lieure  aprôs  le  coucher  et 
UOH  heure  avant  le  lever  du  soleil  ;  et  durant  ces  hnires  prohi- 
bées, il  est  également  défendu  de  gird^r  exposés,  sous  aucun 
prétexte,  det.  leurres  mu  appelants,  soit  prîns  d'une  cache,  d'une 
embarcation  ou  du  rivage  ;  de  déranger,  endommagHr,  cueiîUr 
ou  enlever,  en  aucun  temp«,  les  oeufs;  d'aucune  espèce  des  oisejux 
dont  la  chasse  est  )irohibée  par  la  pr -sente  seclion,  ainsi  quj 
ceux  du  cygne  sauvage,  do  Voie  sauvage  ou  Voularde  ;  et  les 
vaisseaux  ou  chaloupes  employés  à  déranger,  cueillir  ou  enlever 
l'S  œufs  d'aucun'!  espèce  des  dits  oiseaux,  peuvent,  ainsi  que  les 
<!Mifs,  être  contisqués  et  vendus.  Néanmoins,  dans  les  parties  de 
la  province,  à  l'est  et  au  nord  des  comtés  de  Belleclmsse  et  Mont- 
morency, les  habitants  peuvent,  en  tout  temps,  mais  pour  leur 
nourriture  s  ulement,  chasser,  tu^r  ou  prendre  les  oiseaux  men- 
tionnés dans  le  paragraphe  b  de  lu  présente  section. 

6.  11  est  défendu  de  prendre,  en  aucun  temps,  par  le  moyen  de 
cordes,  collets,  ressorts,  cag»  s,  lilets,  fosses  ou  trappes  d'aucune 
espèce,  aucun  des  animaux  ou  oiseaux  d  >n\  la  chasse  est  prohi- 
bée parles  sections  1  et  5— excepté  les  perdrix — et  de  placer, 
construire,  ériger  ou  tendre,  entièrement  ou  en  partie,  un  engin 
quelconque  pour  eu  objet  ;  et  quiconque  trouve  quelque  engin 
ainsi  placé,  construit,  érigé  ou  tendu,  de  quelque  nature  qu'il 
soit,  peut  s'en  emparer  et  le  détruire,  ainsi  que  les  pièges  ou 
trappes,  dressés  ou  tendus  pour  prendre  les  animaux  à  fourrure 
mentionnés  dans  la  section  4  du  présent  acte,  lorsqu)  ces  pièges 
ou  tra|)pes  demeurent  ainsi  dressés  ou  tendus  durant  1j  t  mps 
où  la  chasse  de  ces  animaux  est  prohibée. 

Il  est  défendu  do  se  servir,  pour  la  chasse  des  oiseaux  men- 
ser«' ,,.  5,  d'aucune  arme  à  feu  ayant  p'us  que 


tiennes  dans  la 
huit  de  calibre 

7.  Il  est  dé;  ;.riii    nU 
que  année,  à?  chass?*' 
buchets,  pifro  1?.  co!v< 


le  1er  mars  et  le  1er  seplerabr-i  de  cha- 
uer  ou  prendre,  au  moy^}n  de  fil.ts,  tré- 
cages  ou  autrement,  tous  l  s  oiseaux 
connus  9f  :  j. -:*•  10:  mation  d'oiseaux  percheurs  tels  que  les 
hirondelles,  ie  trilri,  les  fauvettes,  les  moucherolles,  les  pics,  les 
engoulevenls,  les  pinsons  {rossignol),  oiseau-rouge,  oiseau-bleu, 
etc.,  les  mésanges,  les  chardonnerets,  les  grives,  merles,  flùles' 
des-bois,  etc.),  les  roitelets,  le  goglu,  les  mainates,  les  gros-becs, 
V oiseau-mouche,  les  coucous,  les  hibous,  etc.  —  ou  d'en  enlever 
les  nids  ou  les  œufs  —  sauf  et  excepté  les  aigles,  les  faucons,  les 
ipei'viers,  et  autres  oiseaux  de  la  famille  des  falconidés,  le  'pigeon- 
voyageur  {tourte),  le  martin-pêcheiir,  le  corbeau,  la  corneille,  les 
jaseurs  {récollets),  les  pies-grièches,  les  geais,  la  pie,  le  moineau, 
les  étourneaux  ;  et  quiconque  trouve  quelques  lilets,  trébuchets, 
pièges,  collets,  cages,  etc.,  ainsi  placés  ou  tendus  peut  s'en  empa- 
rer ou  les  détruire. 
La  présenta  section  ne  s'applique  pas,  toutefois,  aux  oiseaux 

de  basse-cour. 
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[1  csl  défendu  en  aucun  lemps  de  fair^  usage  de  strychnine,  ni 
d'aucun  autre  poison  délétère,  soit  minéral,  soit  végétal,  ni  de 
fusils  tendus  dans  le  but  do  chasser  ou  prendre,  tuer  ou  détruire 
Gucun  des  animaux  mentionnés  dans  cet  acte. 

Mais  tout  toi  animal  ou  partie  d'icelui  peut  être  acheté  ou 
v<  ndu,  quand  pris  légalement,  penlant  dix  jours  à  compter  de 
l'expiration  des  différents  temps  respectivement  fixés  par  le  pré- 
sent acte,  pour  on  faire  la  chasse. 

Toute  personne  n'ayant  pas  son  domicile  dans  la  province  de 
Québ  c  ou  dans  celle  d'Ontario,  ne  peut  en  aucun  temps  faire  en 
celte  province  la  chasse,  dans  le  sens  du  présont  acte,  sans  y 
être  autorisée  par  un  permis  à  cet  eff^t. 

Ce  permis  peut,  sur  paiement  d'un  honoraire  di  vingt  piastres, 
être  accordé  par  le  commissaire  des  terres  de  la  couronne,  à  toute 
personne  non  domiciliée  dans  Tune  des  dites  provinces,  qui  lui  en 
fait  la  demande  et  est  valable  pour  toute  une  saison  de  chasse, 
il  doit  être  contresigné  par  le  surintendant  de  la  chass^.  et  ne 
peut  être  transféré. 

Tout  agent  des  terres  ou  des  bois  de  la  couronne,  et  tout  garde- 
forestier  nommés  par  le  commissaire  des  terres  de  la  couronne 
font,  pendent  la  durée  de  leurs  fonctions  comme  tels,  ex-officio 
garde-chasse  pour  la  division  confiée  à  leur  survoillancj  res- 
pective.   

LA  LOI  DE  PÊCHE. 

Il  est  contre  la  loi  di  prendre  :  le  doré  du  15  avril  au  1er  mai  ; 
le  maskinongé  et  Vachigan,  du  25  mai  au  1er  juillet;  le  saumon 
(avec  des  rets),  du  1er  août  au  1er  mai  ;  le  saumon  (à  la  mouche) 
du  1 5  août  au  1er  février  ;  la  truite  rouge,  de  ruisseau  ou  de  rivière, 
(iu  1er  octobro  au  1er  mai  ;  la  truite  grise  des  lacs,  du  15  oc- 
tobre au  1er  décembre;  la  truite  saumonée,  du  15  septembre  au 
1er  décembre  ;  le  poisson  blanc,  du  10  novembre  au  1er  décembre. 

La  pôclie  avec  des  tilels  et  des  seines,  sans  licence,  est  prohi- 
bée. Les  filets  doivent  être  lovés  le  samedi  soir  jusqu'au  lundi 
matin. 

Il  est,  en  tout  temps  défendu  de  barrer  les  chenaux  et  les  baies 
avec  des  seines  ou  d-  s  filets. 

Cette  loi  s'applique  aussi  bien  aux  sauvages  qu'aux  blancs. 

La  poche  à  la  çeine  ou  fiUt  est  prohibée  dans  les  rivières  sui- 
vantes, savoir  :  la  rivière  du  Nord,  comlè  d'Argenteuil,  la 
rivière  au  Saumon,  comté  de  Huntingdon,  les  rivières  Magog  et 
Massawippi,  comtes  do  Slanstead  et  de  Sherbrooke.  La  limite 
de  proliibilion  s'étend  à  un  demi-mille  do  cha]ue  côté  de  l'em- 
bouchure de  chacune  de  ces  rivières,  spécialement  réservées  pour 
la  propagation  n-iturelle  ou  artificielle  du  poisson. 

Aucune  personne  no  pourra,  durant  le  temps  où  il  est  défendu 
de  pêcher,  prendre,  tuer,  vendre,  acheter  ou  avoir  en  sa  posses- 
lîion  aucune  espèce  de  poissons  m-sntionnés  plus  haut. 

Toute  infraction  aux  prohibitions  ci-dessus  énumérées  est  punis- 
sable d'une  amende  dont  le  montant  peut  s'élever  jusqu'à  $100 
et  les  dépens,  ou  d'un  (  mprisonnement,  à  défaut  de  paiement 
immédiat,  pour  une  pério  le  n'excédant  pas  six  mois. 
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Quiconque  poursuivra  et  obtiendra  jugement  conlre  aucuno 
personne  convaincue  d'avoir  agi  en  contravention  avec  la  loi  do 
Pêche  et  de  Ch  isse,  recevra  du  club  une  récorapenso  do  cinq  à 
cinquante  dollars,  suivant  le  cas. 

DÉFENSE  D'EXPORTER  LE  GIBIER. 

Par  l'item  657  du  tarif  de  1884,  et  pir  l'item  748  du  supplément 
de  1885,  l'exporlalion  des  chevreuils,  dindes  sauvages,  cailloa, 
perdrix,  poules  d'^  prairie,  bécasses  rouges  {woodcock),  est  prohi- 
bée, soit  en  carcasse,  soit  en  morceaux,  et  toute  personne  expor- 
tant ou  cherchant  à  exporter  tels  articles,  sera  pour  chaquo 
oflense  passible  d'une  amende  de  cent  dollars,  et  l'articlo  qu'on 
aura  tenté  d'exporter  ainsi  sera  confisqué,  et  pourra,  s'il  y  a  des 
raisons  plausibles  de  supposer  l'intention  d'exportation,  être 
saisi,  par  tout  oflijier  des  Douanes,  et  si  telle  intention  est  prou- 
vée e\U  pera  punie  comme  infraction  aux  lois  de  Douane. 

S'adresser,  pour  tout  ce  qui  concerne  la  chasse  ou  la  pèche,  au 
secrétaire  du  club  de  protection  de  la  Chasse  et  de  la  Poche  de 
la  Province  de  Québec. 

P.O.  Boite  398        \  m^„,,a„i 

130ru3Saint^acques.P^"^'^*^- 

TOUX  L^  IMLOINI3E:  IMI^BtlMEUR 

PA.B 

L'A.TJTOOOP'ISTB     ISTOIK/. 


Pour  Imprimer  soi-même,  naait  presse,  ft  l'enere  noire  iiial- 
térnble»  Ecriture,  Densins,  Musique,  Flan»*,  etc  ,  etc. 

Cet  appareil  se  compose  d'un  cadre  do  bois,  avec  fond  mobile,  dostinô  k 
tendre  la  feuille  de  parchemin  préparé,  et  à  lui  survir  d'appui  pour  l'encrage 
et  le  tirage.     Une  boite  contient  tous  les  accessoires  nécessaires. 

Il  est  indispousablo  &  tous  les  bureaux,  institutions,  collèges,  etc.,  où  si  sou- 
vent, on  a  besoin  de  reproduire  rapidement  et  à  bon  marché,  un  certain  nombru 
de  copies  d'un  môme  document,  morceau  do  chaut,  etc.,  trop  limita  pour  être 
confié  à  l'imprimeur. 

Spécimens  de  reproduction  et  listes  de  prix  envoyés  sur  demande. 

J.    B.    IlOI^LA.lVI>    A    FILS, 

Montr^^al 

(Seuls  agents  au  Canada.) 
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Menuisiers,  Sculpteurs,  Mouleurs^etc. 

Ferrures  de  Maison ^  Coutellerie,  etc.,  etc. 


Poêles  de  cuisine  et  de  passage, 

Poêles  à  gaz  et  à  l'huile  de  charbon, 

Ustensiles  de  cuisine,  etc.,  etc. 


Je  8( 
grisomui 

fuisiint,  j 
M.  S.  Lui 
dépensé 
naturelle 

Jt!    Il' 

bl«  en  m 

jUBCJU'à  ti 
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Propreté^  Beauté  et  Kflieacité 

SONT  LES  PROPBIÉTftS  DK  LA 

CAPILLINE 


Sont  offertes  ù  quiconque  prouvera  que  la  4'APII.I.INE  n'ttrr»>te  pus  la 
CHUTE  DES  CHEVKUX  et  ne  leur  rend  pas  leu.  COULEUR  naturelle. 


OEKTIFIOATS. 

Montréal,  iJl  Juin  1892. 
Mr.  S.  LACHANCK 

MONSIKUR 

Je  nie  sers  depuis  quoique  tfinpH  de  votre  nouvenu  reKtaurnteur  de  la  che- 
velure, la  CapiUine,  et  j'ai  i)u  constater  que  c'est  i.u  pulsiiant  tonique  pour  le 
cuir  chevelu.  Eu  mt-nie  temps  qu'elle  donne  de  la  A'iguiur  aux  cheveux  cette 
prépuiutiou  les  empêche  de  grisonner. 

Ayant  pris  connuissaneo  de  la  composition  einmique  de  votre  Capilline,  je 
n'hésite  pus  à  dire  que  son  usage  est  imrfaitement  inonensif. 

Votre  tout  dévoué 

N.  FAFAUr»,  M.D. 
Professeur  (h-  Chimie  II  VUr»hernité  Laval. 


Montréal,  21  Juin  1802. 
Mr.  S  LACHANCK, 

MONSIRUK, — Je  souHsigné,  certifie qîîi  je  fais  usage  de  lACapilline  depuis  un 
an  et  que  j'en  suis  satisfait  bous  tous  les  rapports.  Cette  pré]>aration  étaiît  trt'S 
bien  parfumée  et  parfaitement  limpide  son  <  miloi  en  est  des  pluR  agréable. 

De  pius,  la  CupiUine  a  la  jiropriété  de  rendre  aux  cheveux  leur  couleur 
lirimitive  d'une  manière  très  effective  et  durable. 

Je  me  ferai  certainement  un  devoir  de  recummunder  vdtre  Cuiiillinn  à  tous 
eeux  qui  pounaient  avoir  besoin  d'un  bon  Restaurateur  pour  les  cheveux. 

Votre  tout  dévoué 

J.  K.  A.  CIIAMIIKHLANI),  11,)  rue  gte-Rose. 


Mr.  S.  LACIf  ANCE  Montréal,  (i  Juin  1H!>2. 

MoNHiKUK, — Ajin-s  avoir  fait  un  <'88ai  judlci*-ux  de  votre  Ctipilline,  je  puis 
attester  que  cette  préparation  est  la  meilleure  de  toutes  celles  dont  j'ai  fait  usage 
jusqu'ù  présent  pour  l'hygiène  de  la  tète.  En  même  tfmp«  qu'elle  arrête  la  chfite 
(les  cheveux  d'une  manière  tr«\H  efficace,  votre  Capilliv^  tient  le  cuir  chevelu 
dans  un  état  de  propreté  parfait  et  rend  aux  cheveux  leur  eoul»îur  naturelle.  Je 
me  ferai  certainement  un  devoir  de  r<  commander  votre  Capilline  et  je  n'em- 
ploierai moi-même  aucune  autre  préparation. 

Votre  tout  dévoué, 

Dr  Joa.  (ÎAONON,  201  rue  Maisonneuvo. 


IC. 


Montréal,  1er  Juin  IStt'i. 

Je  soussignéi  certifia  par  la  jtrésente,  que  depuin  deux  ans  mes  cheveux 
grisonnaient  beauco-ip,  ii  tel  point  que  mes  amis  m'en  faisaient  souvent  la 
remarque  Ayant  essayé  plusieurs  sortes  de  restaurateurs  sans  résultat  satis- 
faisant, je  me  décidai  un  jour  d'aelict.r  une  bouteille  d<-  Cai>ilih>e,  i)réparée  i)ar 
M.  S.  Lachance,  et  dont  j'avais  vu  l'annonce  sur  un  journal.  Je  n'avais  pas 
dépensé  cette  bouteille  que  déjà  mes  cheveux  avaient  recouvré  leur  roiûeur 
naturelle  et  étaient  t'eveiius  tré.s  soyeux. 

Je  n'hésite  pas  ù  attirnier  que  la  Capilline  est,  sans  contredit,  la  plus  agréa- 
ble en  même  temps  que  la  plus  effective  de  toutes  les  jJiéparatlons  offertes 
jusqu'à  ce  jour  comme  restaurateurs. 

F.  X.  l'EHRAULT, 
Chez  MM'  Chas.  Deajardinit  *  Cie.,  rm-  Ste-Catherin$. 

£n  T6&te  chez  ton&  les  Fhaimaeiens  :  60  Cents  la  Bouteille. 
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EN  VENTE  A  LA  MEME  LIBRAIRIE 


Bible  illustrée  (in'lito),  uu  rocils  lires  ilti  rAiicieii  i'X  (lu  Nou- 
veau rc.sliiiiH'iil,  i'i  Tusafre  (l(i  la  jeuuess»'.     Iii-I*.  cari 40  <• 

OuvriiK*'  rciiiminatMlf  |i;ii  S.  (i.  Myr  Honryt  t.  ;iM(  n-ri  ('■vt'qiic  do  Mr)utn';il, 
rt  pur  iiii  giiiiid  uoiiilirc  df  iindats. 

Cantiques  recueil  de),  à  lusage  (les  Ob  alsde  Mari<-jiiiinacul<'", 
|i(jur  les  missions  el  relraili-s.  Nouvelle  erlilioii,  avec  les  airs 
nolt'S.     In- IN 15  c. 

Chansonnier  des  écoles  (le),  recueil  de  inmauees  choisies 
{jiarolcs  ('rannusfs  cl  (nifjhiises),  aw.c  uiusifjue,  à  l'usage  des 
eeol(!S,  acadeiiiit's,  |i<'nsioMiials,  de.  In- 10,  couverture  tuile. 
.!.")  c.  ;  cari,  toile  anglaise 30  c. 

Chansonnier  des  familles  (le;,  lyre  caiiadienue,  ;{o  édition, 

r''\  Uf  et  cdiisidt'rahleiiii'iil  augmentée   (  l'jusieurs  des  chansons 

de  ctMle  édition  sont  avec  la  inusi(iue).   In-l.S  lir.  3Uc.  ;  cari.  ÏO  c. 

Aux  cliiiiiHons   iP()i»iiljtiri  H   sont  Juintcs  dans  ce  ret'iicil  un  choix  di- jolies 

rimiaiici>.  ('liaii>>iMni  ttis  et,  chansons  coniii|iic«. 

Geneviève  de  Brabant  (histoire  complète  de),  par  Schmid. 
l'IdiliiMi  illuslret'.   lii-lx* I.')  c, 

Histoire  de  la  Sainte  Bible,  ancien  et  nouveau  Testa- 
ment, |iar  M.  l'ulthé  Cruchel  ;  100  gravures,  d'après  les  dessins 
de  (luslavf^  Dore.  Magnili(iue  volume  jietil  in  folio,  reliure 
percaline,  plaques  spiciales,  tranche  dorée $4.00 

Manuel  de  piété  i"i  l'usage  des  congreganisles  do  la  sainte 
\  lei^e,  ronleiiani  rcllice  de  Nolie-Daimî,  l'ollice  des  morts, 
etc.  4e  édition,  lieau  v(d.  in-lN,  pajiier  teinté,  r(;liure  basane, 
il',  marbrée 75  e. 

IaccIU'MI  h  riK  il  rcntVniianl,  oiitrc  les    pricifs  et  oxercict's  en  usage  dans 
h'.s  cunmi'^.itiniis  do  la  sainti'  S'icryi'.  mi   yiand  non.bvi'  do  priOrcs  rt  d<' 
iiiinbeux  l'autniuob. 

Manuel  de  prières  et  de  cantiques,    lu  18  cart.  tulle :k)  e. 

Cl!  voliinit'  roiilicnt  aussi  les  rvaii^ili's  ih'  toU8  lis  diinanclios,  les  liynims 
l't  h'K  psauniis  (|ul  Si  (  haiiti  ut  dau  s  le  cours  de  l'aniu'c  11  <  st  a(hpj)tc 
par  pli.>uurs  maisons  d"(''<lui'ati(.iu  coninic  inanut'l  de  pu-ti'  à  Tusum  dt  s 
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i^ante  (la)  pour  tous  j)hysiolo}.'ie  et  hygiène,  suivie  du  Pelil 
(fuidf  ih  1(1  mère,  par  le  l)r  S.  Lacha])elle.  Iu-I2,  cart.  toile 
anglaise 50  c. 

Une  de  perdue,  deux  de  trouvées,  roman  canadien,  par 
Ci.  «le  liuuchei  Mlle.   Nouvelle  ediliou.  '2  volumes  \n-Vl $1.00 


J.  B.  ROLLAND  &  FILS 

LIBKAIKES  -  liDITiaRS   liT   IMPORTATEURS 

Dic  ri'.A.NCK,  ni:i.(;igri<;,  au  i-.MA<i,\i,  va  KrATS-iiMS 
Aytnls  "'.   '-!  f''<!  de  Papier  IloUand,  l'nbritiue  à  Sainl-Jérôme 

C,  S,  '0,  Yà  et  14,  Rue  Saint-Vincent,  Montréal 

NlKVW /<"»?•«  t\  4tU<^l»4M' :  liutissc  KciunHi,  Hue  St-l'aul. 


